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$a et lâ.
M. Lawrence A. Wilson, de Mont­

réal vient d’acheter au nom d’une 
nouvelle Compagnie, la “ Empire 
Distillery Co.,” la distillerie Mc­
Dougall de Halifax, N. E.

Tout ne marche pas comme sur 
des roulettes au bureau de poste de 
Montréal. Il y a là un bureau de la 
douane qui pourrait bien apporter 
un peu plus de diligence à délivrer 
.es colis postaux, ou simplement à 
prévenir les intéressés qu’ils ont un 
paquet à leur adresse.

Les cyclistes se plaignent, et ils 
n’ont pas tort, de l’état de nos rues. 
Ou leur fait payer $2,00 de taxes 
pour leur permettre de se casser le 
cou avec les milliers de fondrières 
semées sur leur route dans presque 
toutes les rues de notre ville.

A Westmonnt, on n’est certaine 
ment pas dans le mouvement, car on 
ne réclame aux amateurs de la pé 
dale que 50 cents de taxe et les che­
mins sont excellents. Comme con­
clusion, on peut dire que la taxe 
est en raison inverse du bon état 
des routes pour cyclistes.

La valeur des marchandises ve­
nant en transit des' Etats-Unis à 
Montréal pour transbordement au 
dehors s’était élevée de $5,745,000 
en 1886 à $13,200,000 en 1891 ; de 
puis lors ce commerce de transit a 
continuellement diminué jusqu’à 
descendre à $8,027,000 en 1895. Ce 
n’est que l’au dernier qu’il s’est re 
levé à nouveau eu atteignant le 
chiffre de $14,191,000. Le creuse­
ment des canaux en cours d’exécu­
tion devra augmenter considérable 
ment ce chiffre en amenant des 
marchés de l’ouest et notamment de 
Chicago un mouvement important 
de grains et d’animaux qui alimen­
tera notre commerce de navigation.
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Le gouvernement battu le 11 mai 
vient tie faire son testament. Dans 
un codicille, il lègue à un certain 
nombre d’employés du palais de 
justice ties sommes variant de $100 
à $300 en guise d’augmentation de 
traitement. D’autres employés qui 
n’étaient que surnuméraires sont 
nommés à titre permaueut.

Ces nominations et ces augmenta­
tions in extremis seront-elles main­
tenues 1 That is the question. Avec 
le système : aux vainqueurs les dé 
poui 11es ! nous craignons plutôt que 
le ministère agonisant aura désigné 
ses tavoris que son successeur s’em­
pressera de frapper.

U la politique !......

M. H. Laporte tient aisément se 
consoler de sa défaite dans Hoche- 
laga. Non seulement il est en lionne 
compagnie dans la déroute de sou ; 
parti, mais encore il vient d’être | 
l'objet d’une manifestation qui té­
moigne hautement en sa faveur. M. 
Laporte a été président de l’Al­
liance Nationale à laquelle il a, avec 
un désintéressement au dessus de 
tout éloge, consacré son temps, son 
intelligence et son dévouement. Los 
membres de l'Alliance Nationale 
viennent de l’en remercier en lui,

offrant, en signe de reconnaissance, 
son buste en bronze ciselé par notre 
habile compatriote, le sculpteur Hé­
bert. Ils ont offert, par la même 
occasion, une magnifique pendule à 
Madame Laporte. Nos compliments 
à l’Alliance Nationale pour la 
preuve de gratitude qu’elle donne 
à son ancien Président et nos félici­
tations à M. H. Laporte qui a su 
s’attirer les sympathies chaleureu­
ses des membres de cette excellente 
.Société. .

Le tableau ci dessous indique le 
montant des droits de douane et 
autres revenus perçus dans chaque 
province aux différents ports, pen­
dant l’exercice terminé le 30 juin
1896 :

1 )roit h Autres
de douant revenu i Tot.nl

Ontario . $7.860.:tii6 7* î:i7.9« (17 $7.XW7.U7I K.»
Qui'Ihs* 7.71VM7 Xi 16,SW :n 7.781. * Il I.*,
Nlll* Krostr 1.112.927 51 •i.'i.(SI (U !. Mix. ô 7 8 -V»
v. H run.s . 1 OX6 HO| |.*) 1.1.7 KM 2:1 l.ioii...92 fix
Manitoba. . 6I.V218 29 7.2117 !M 622.I21; 2:1
Culiim. An« I.:!U8.7:H r*i lu 1.211 711 1 ion.'.Ki :i>
Ile du 1*. K . liT.iiOll 15 I.III12 Mi 12X.6I2 01
T LT. il II N -< >. 10.821 76 21 15 lo.MS «Jl

Tul iUx .. $20.219.11:17 :i2 S25I.X5J :ix Î2».I.V ,KX7 711

Les chiffres suivant indiquent les 
perceptions faites par la douane 
dims les dix principaux bureaux de
douane du Dominion :
Montréal................................  *0,791,7(6 5.'
Toron'o ....... s.......................... 4 1114, 49 78
Ha ifax ................................. 1 1"3,1S4 86
St-Jean, N.-3.......................... 797 8U5 67
Québec....................................... 710,863 65
Victoria..................................... 699.069 13
Winnipeg.................................. 62i 426 23
Hamilton ................................. 615,488 60
London...................................... 508,963 81
Vancouver ............................... 352,378 91

Mardi prochain, viendra, devant 
la Chambre des Députés, la discus­
sion du nouveau tarif de douanes. 
Nous verrons alors quel effet ont 
produit sur le gouvernement les 
nombreuses députations d’indus­
triels qu’il a reçues, les menaces de 
fermeture, et les fermetures mêmes 
de certaines manufactures.

l’.un nombre d’industriels ont pré-

Le papier sur lequel est imprimé “ LE PRIX COURANT ” est fabriqué par la Canada Paper Co„ Montréal.



512 LE PRIX COURANT

tendu que le nouveau tarif ne leur 
permettrait plu» de continuer les 
affaires; parmi eux, il en est de 
sincères évidemment, mais n’en 
existe-t-il pas d’antres qui aient 
voulu faire ce qu’en terme de joueur 
on appelle le coup de la carte 
forcée.

C’est au gouvernement, à sa sa­
gesse et à l’intérêt qu’il porte à l’in­
dustrie et aux revenus du Trésor de 

• savoir discerner le bien ou le mal 
fondé des réclamations qui lui ont 
été adiessées. Pour nous, nous sui 
vrons avec intérêt la discussion qui 
va s’ouvrir et nous en ferons part à 
nos lecteurs.

Il faut croire que la plaie de 
l’usure, bien connue, hélas ! au 
Canada fait en Angleterre de cruels 
ravages, puisque le gouvernement 
a, de lui-même constitué un comité 
d’enquête qui devra proposer des 
mesures pour enrayer le mal.

En véritables oiseaux de proie 
qu’ils sont, les usuriers craignent la 
lumière du grand jour et les plus 
notoires d’entre eux ont cru pru­
dents de mettre entre leurs rapaces 
personnes et le comité d’enquête la 
distance qui sépare le Royaume 
Uni du continent.

La reine désire pour son année de 
jubilé des œuvres charitables avant 
tout. Nous pensous qu’il n’en est 
pas de meilleure que celle qui enlè 
verait à nos Shyloctis modernes la 
légalité de leurs actes. Nous avons 
vu dernièrement un juge obligé, de 
par la loi, ou plutôt à cause de l’ab­
sence d’Uue loi contre l’usure, de 
donner gain de cause à un usurier 
qui réclamait 5 00 d’intérêt par 
jour à sou débiteur. Nous avons 
déjà signalé ce fait révoltant. La 
loi doit protection aux faibles ; et, 
c’est véritablement un faible celui 
qui cousent à sa ruine complète eu 
empruntant quelques dollars, corn 
me dans le cas précédent.

C’est à peine si nous osons y 
croire, Montréal commence à être 
administrée

Il faut cependant se rendre à 
l’évidence. Ainsi, le nettoyage des 
rues et ruelles, le grand nettoyage 
qui suit l’hiver, est terminé. Il ue 
l’avait été que le 4 juin eu 1895 et 
le 2 juin en 1896. Cette année, tout 
était terminé le 15 mai, avec une 
dépense de $1,361.74 au lieu de 
$2.114 61 en 1896 et de $3,749.42 en 
1895. Décidément il y a progrès.

Nous laisserons dire les mauvaises 
langues qui prétendent que le soleil 
et la pluie ont travaillé plus active 
ment que les ouvriers du départe­
ment pour le nettoyage printanier.

Nous nous coutenterons de signaler 
le résultat, d’autant plus que cette 
année on a payé$2.00 au lieu de $1.75 
pour les voitures. Il aurait été in­
téressant de compléter les rensei­
gnements au comité des finances, en 
donnant le nombre des ouvriers et 
des voitures employés ainsi que le 
nombre do journées de travail ; 
c’eût été le vrai moyen de faire taire 
ceux qui prétendent que, si le tra­
vail a été moins long et moins coû­
teux, c’est qu’il y avait moins à en 
lever et que l’administration muni 
ci pale n’a droit à aucun crédit pour 
les résultats ci-dessus.

* - ----------- -

REFERENDUM

En Suisse, chaque fois qu’une 
question intéresse la masse de la 
population, ce n’est pas aux pou 
voirs gouvernementaux qu'il appar­
tient de la résoudre, mais au peuple. 
Les électeurs sont appelés à se pro­
noncer sur des questions qui par­
fois, embarrasseraient fort le gou­
vernement, s’il lui fallait les décider 
lui même. - --------

Dans uos municipalités canadien­
nes, ce mode de referendum est de 
plus en plus pratiqué pour les ques­
tions locales et il tend à se généra­
liser davantage. Ainsi, les électeurs 
de Toronto vienuent d’être appelés 
à se prononcer sur la circulation 
des tramways électriques le diman 
che. Le résultat sans noussurprén 
dre absolument, nous fait voir qu’au 
siège même de l’intransigeance et 
du fanatisme, il se trouve une rnajo 
rité aux idées larges.

Pour les fanatiques du dimanche, 
ce jour là n’est pas seulement un 
jour de repos, mais un jour de com­
plet désœuvrement, ce qui n’est pas 
la même chose. Pour faire plaisir 
à tous les Charlton de l’Ontario, il 
faudrait que, le lundi, chacun pût 
dire qu’il s’est ennuyé ferme, la 
veille. *

L’ennui n’est pas le repos, bien 
au contraire, c’est une nouvelle fa­
tigue qui vient s’ajouter à celle oc­
casionnée par le travail de la se 
maine. L’ennui ne prédispose pas 
à entreprendre le travail avec cœur 
et joie.

Si les fanatiques tiennent absolu­
ment à se momifier un jour par se­
maine, libre à eux; mais de quel 
droit voudraient ils imposer à tous 
le sommeil de la marmotte un jour 
par seinaiue et justement le jour où 
l’ouvrier heureux d’être sorti de 
l’atelier, veut respirer *’a*r à plein 
poumons.

Pour ceux que l’atelier ou le bu­
reau retient eufermés pendant six

jours consécutifs, un bon tour de 
char ou une promenade en bateau 
n’ont rien de repréhensible et ce­
pendant les réconforte heureuse­
ment.

Ces fanatiques qui réclament la 
suspension de toute vie le diman­
che ont, pour la plupart, chevaux 
et voitures ou des moyens suffisants 
pour en louer à volonté ; le diman­
che, ils sout fatigués d’avoir roulé 
carrosse toute la semaine, ils se re­
posent et voudraient que quand 
leurs carrosses ne roulent plus les 
autres voitures cessassent de circu- 
culer.

Mais le fanatisme se meurt heu­
reusement. Voici trois fois qu’à To­
ronto le peuple est consulté sur 
cette question de la circulation des 
chars ; la première fois, les fana­
tiques l’ont emporté par plusieurs 
milliers de voix ; la seconde fois ils 
sont vainqueurs que par quelques 
centaines de votes et la troisième 
fois ils sont battus par plus de 300 
voix.

Un plébiscite, un grand referen­
dum va avoir lieu à propos de la 
vente des liqueurs ; il s’étendra, 
cette fois, à tout le Dominion. Nous 
allons pouvoir compter désormais 
le nombre des teatotallers au Canada. 
Nous ne doutons guère du résultat ; 
la prohibition ne sera pas votée et, 
comme par le passé, chacun pourra 
boire sou petit verre de liqueur à 
l’occasion. Le gouvernement n’en 
sera pas fâché, car il sera débarrassé 
pour longtemps des criailleries 
d’une engeance remuante et tapa­
geuse et il ne devra pas se casser la 
tête pour trouver les $8,000,000 de 
revenu qu’il perdrait par la prohi­
bition.

LA BANQUE NATIONALE

ÉTAT ANNU8L 1897

Mercredi le 19 mai, à trois heures p.m. 
la irente-sepiiôme assemblée annuelle 
des actionnaires de La Banque Natio­
nale a eu lieu dans les bureaux de la 
Banque.

Etaient présents : Hon juge A. Chau­
veau, Rev. F. G. Gagnon, MM. Rodolphe 
Audétte, A. B. Dupuis, V. Chateauvert, 
Naz. Fortier, J. B. Laliberté, Narc. 
Rioux, Dr A. G. Belleau, Félix Tessier, 
Jos. L/Hardy, Jos Huard, D Arcand, 
M Æ. Geo. Fortier., Honoré Mercier, 
Oyy. F. Delâge N. P., Chs Brochu, Jos. 
Archer jr, H. Oct. Roy, L. O. Marcoux, 
N E. Qauvreau, Dr. G G. Turcot, E. W. 
Méthot, J A Delisle, Jos. McCone, Sam 
Bussiôres, Etienne Paradis, Ed. Lacroix, 
J. I Lauery, E T. Couillard, Joseph 
Uhapleau, Ulric Tessier, J. V. Boileau, 
Eusèbe Belleau, Dr J. A. Morin, J. J. T. 
Frémont, Lazare Noël, E. O. Barrow, 
etc. v

M. R. Audette fut appelé à présider 
l’assemblée et M. P. Lafrance fut prié 
d’agir comme secrétaire.
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Avant de prooéder A la leotnre du 
rapport annuel, les messieurs dont les 
noms suivent forent élus scrutateurs, 
savoir : MU. Félix Tessier, Jas MoOone 
et Jos Archer Jr.

Le Président donna alors leotnre du 
rapport suivant :

LA BANQUE NATIONALE

ACTIF
Espaces................ $ 71.733 79
Billets île In ITiisHance 223 117 00

-------------- % 303,810 71*
Billets d'autres banques 

et rhOques sur d’nutros
banques.................. $ 197,101 (10

DO par d'autres banques 
en Canada 123,491 .16

DO par d’autres banques 
dans les pays étrangers. 33,012 01

Trente-septidme rapport annuel des 
Directeurs anx actionnaires de La 
Banque Nationale.

Messieurs,
Vos Directeurs ont l’honneur de voue 

soumettre le trente-septidme rapport 
annuel des opérations de la Banque Na­
tionale, pour l’année écoulée le 30 avril, 
1897, avec l’état ordinaire de l’actif et 
du passif.

Le compte de profits et pertes se résu­
me comme suit
Par balance au crédit de pro- * 

fits et pertes au 30 avril ’96. $ 42,260.39 
Par profits de l’année après 

avoir pourvu pour les inté­
rêts accrûs sur dépôts....... 146,179.37

DépCt au Gouvurnomont 
du la Puissance un ga­
rantie des billets en cir­
culai Ion ... . $ 4II.3SO no

Débcnturos do In Puis­
sance . . .Vi.OOO (10

Prêts a demande sur ac­
tions cl debentures 4.730 110

---- —-------- - $ 811.100 l«*

Total des ressources lmmédlateB V 731,274 30 
Prêts courants, escomptes 

et avances nu publie. . $1.480,209 31'
Billets ot ctfols rte com­

merce escomptés, en 
aoulfranco literies pour­
vues! ........................

A titres créances garant ies 
Immeubles appartenant a 

In Banque metres que 
lusédlflcesdc In Banquet

Kdlflcts de la Banque, 
ameublement ot pape­
terie....................................

28.776 49 
4,744 71

16.624 94
$1.430,366 49 

149.1**7 89

Formant la somme de $188,439.76 
Qui a été appropriée comme 

suit :
Pour dividende No 

64, 21 ojo payable
le2nov. 1896 .......$30,000.00

Pour dividende No 
66, 2} o;o payable
le 1er mai 1892.....  30,000.00

Pour dettes mauvai­
ses et douteuses. . 61,633.99 

Pour fonds de ré­
serve...... ...........  60,000.00

---------- 161,633 99
Laissant au crédit de profits 

et pertes une balance de. .. $ 26,805.77

L’inspection à toutes les succursales 
faite durant l’année démontre un état 
d’affaires satisfaisant, avec une tendan­
ce à l’amélioration.

Notre personnel continue à faire son 
devoir à notre entière satisfaction.

Le tout humblement soumis,
(Signé) R. AUDETTE,

Président.
BILAN

LE 30 AVRIL 1897 

PAS8IF
Billets en circulation......... $ 903,432 00
Dépôts portant intérêt. $2,510,709 il
Dépôts ne portant pas in­

térêt..................................... 468,087 44
„ .------------------------- $3,078,796 54
Dividendes non reclamés $ 710 21
Dividendes No 65, pay able

ie 1er mai 1897.............   30,000 00
------------------  $ 30,710 21

Dû à d'a'utres banques en
Canada,...........'............. $ 28,021 42

Dû à des agences de' la 
Banque dans le Royau­
me-Uni................................ 64,157 68

Dû à des agences do la 
Banque dam les pays
étrangers............................ 26 21

-------------------$ 92,205 31

$5 123 749 SI

N. LAVOIE, P. LAFRANCE,
Inspecteur. Gérant.

Proposé par M. R. Audette, appuyé 
par l’Hon. Juge A. Chauveau :

“ Que le rapport du Bureau de Direc­
tion, ainsi que les états y annexés qui 
viennent d’être lus, soient approuvés, 
publiés et imprimés pour l’usage des 
actionnaires,” Adopté.

On procéda ensuite A l’élection des 
Directeurs et ies messieurs dont les 
noms suivent ayant obtenu le plus grand 
nombre de votes furent déclarés élus, 
savoir : R. Audette, Ecr., A. B. Dnpuis, 
Ecr.,Hon. Juge A. Chauveau, V. Cha- 
teauvert, Ecr , Naz Fortier, Ecr , J. B. 
Laliberté Ecr. et Natc. Rioux, Ecr.

Le président laisse le fauteuil et M. 
Ch8. Brochu ayant été appelé à le rem 
placer, il est proposé par M. Naz. For­
tier, appuyé par M. Jos. Huard.

“ Que les remerciements des action­
naires ici présents sont dns et offerts à 
M; R Andette pour les services qu’il a 
rendus à la présidence de cette assem­
blée, aiisi qu’à messieurs les scruta­
teurs et M. le secrétaire dans l’exercise 
de leurs devoirs respectifs.”

Cette motion a été approu vée et l’as­
semblée s’ajourne.

(Signé), R. Audvtte.
Président.

“ P. Lafrance, 
Secrétaire.

Québec, le 19 mai, 1897.

A une assemblée des Directeurs, tenue 
le même jour, R. Audttte, Ecrrf^éïé 
réélu présint et A B. Dupuis, Ecr., vice- 
président de la Banque pour l’année 
courante.

P. Lafrance,
Gérant.

Total du passif envers
le public.................. $4.105,241 07

Fonds capital..........................$1,201,000 00
Fonds de Réoerve ........... iO.060 10
Fonds de contingenta.......  3e,000 00 *
Intérêts accrus et change. 11,700 00
Compte de Profits et Per­

tes......................................... 26,805 77
-------------$1,318,505 77

$5,493,749 84

Plus les breuvages que vous prenez 
sont légers, s’ils sont purs, plus ils
sont convenables pour ce climat......
Essayez la Bière et le Porter de 
Labatt de London,

TRANSVAAL

LES CONDITIONS I)F- I.A VIE A 

JOHANNESBURG

Les salaires sont assez variables, 
toujours élevés : de 15 il 25 shillings 
par jour.

Eu ce qui concerne le coût de la 
vie à Johannesburg, il faut envisa­
ger qu’en cette ville quatre combi­
naisons se présentent au choix de 
l’arrivant :

lo Les hôtels.
2o Les pensioiis(hoarding-houHe).
3o La location d’une chambre dans 

une maison indépendante et les re­
pas pris dans les hôtels ou restau­
rants :

4o L’installation personnelle dans 
une maison particulière.

lo Dans les hôtels.— Soit qu’il s’a­
gisse du Grand National Hotel, l’un 
des premiers établissements de 
Johannesburg, le Heath Hotel, le 
Goldfields Hotel, le Victoria Hotel, 
l’organisation est ce qu’ou appelle 
le plan américain, chambre et tous 
repas compris, par opposition au 
plau européen qui ne comprend te 
plus généralement, que le prix de la 
chambre, indépendamment des re­
pas.

Les prix dans ces hôtels dits de 
premier ordre, varient de 15 shil­
lings à 25 shillings par jour, par 
personne et sont faits par semaine.

Les repas sont copieux et nom­
breux, la nourriture, relativement 
bonne, étant donné les difficultés do 
service et de bonnes fournitures de 
viandes, légumes, etc.

Les vins, liqueurs, eaux minérales 
(indispensables en ce pays) ne sont 
pas compris dans le prix convenu— 
il sont donc d’un montant exagéré 
—Vin de Champagne 1 livre ster­
ling, vin de table ordinaire importé 
de 4 à 8 shillings la bouteille ; eau 
de Saint Galmier, 2 shillings la bou 
teille.

Toute consommation de liqueurs 
... demi-bouteilles de vin... etc., 
soda water 1 sh.

2o Les pensions (Boarding houses). 
—Le plus souvent anglaises ou alle­
mandes. Le prix que ces pensions 
demandent dépend du quartier où 
elles sont situées et sont variables 
de 10 à 15 livres sterling par mois 
ou environ.

En fait, il faut y ajouter non seu­
lement tout extra, consommations, 
etc., mais surtout les dépenses né­
cessitées par le lunch pris en ville, 
lorsque la distance du boarding house 
du centre des affaires le rend obli 
gatoire.
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Le séjour dans les pensions est 
pénible, ear la nourri tare y est sou 
vent très négligée.

Il présente l'avantage, à un degré 
bien plus grand que les hôtels, de 
permettre de profiter de la société 
d'étrangers pour se mettre au cou 
rant des choses et surtout de la lan 
gue du pays. .

3o Cet avantage n’existe i\ aucun 
degré pour ceux qui prennent en 
ville seulement la chambre et se 
réservent de prendre les repas aux 
restaurants.

Le prix du loyer de la chambre I 
est de 5 livres sterling par mois, les 
frais de repas peuvent, se monter à 
8 shillings par jour (extra non com­
pris).

4o Installation dans une maison 
particulière. —Prix par mois d’une 
maison, non meublée variant de 12 
à 25 livres sterling, parfois de 50 il 
60 liv. st. selou les quartiers, le 
nombre de pièces, la disposition et 
l’étendue ou de ses jardins.

La maison meublée vaut 40 0/0 de 
plus (16 à 35 livres sterling par 
mois). Reste pour ces installations 
la question des frais de nourriture.

En premier lieu elle se complique 
de la domesticité. Les domestiques 
noirs (boys) sont payés de 4 il .5 
livres sterling par mois. Les do­
mestiques blancs, venus d’Europe, 
ont des gages beaucoup plus élevés 
et sont très difficiles il conserver, 
surtout les domestiques femmes.

Les frais de nourriture août assez 
variés et dépendent des qualités 
auxquelles on a recours usuelle­
ment.

Les prix normaux, pour les mar­
chés publics sont les suivants:

Viande de bœuf (dure et souvent 
contaminée par le Rinderpest) 7d la 
livre anglaise.

Viande de mouton, même prix, 
viande meilleure ;

Viande de porc, 1 shilling ;
Viande de veau. 1 livre sterling 

les 3 livres ; ' .
Volaille, prix très élevés, se vend 

une fois par semaine sur le marché ;
Gibier, bon marché pendant la 

saison de chasse ;
Légumes, fort chers, difficiles à 

trouver. Un a recours aux con­
serves d’Europe ;

Beurre, 2 shillings Od la livre an 
glaise ;

Œufs, 3 shillings la douzaine.
Les conserves les meilleures et les 

plus demandées sont les couserves 
françaises importées pour la plus 
grande partie par des maisons an­
glaises.

5o II existe encore à Johannes 
burg, dans certains faubourgs plus 
ou moins voisins des emplacements

miniers, des installations très pri­
mitives en tôle galvanisée ou les 
populations ouvrières vivent dans 
d’assez mauvaises conditions d’hy­
giène. Ces sortes de tenement houses 
sont il des prix très bas, relative 
ment aux loyer des quartiers mieux 
habités. •

Les différentes autres dépenses 
dont il peut être intéressant d’indi­
quer le montant à Johannesburg 
sont celles qui concernent :

lo Les frais de blanchissage ;
2o Les frais de vêtement ;
3o Les dépenses dites de luxe 

(consommation daus les bars, dîners 
dans les hôtels, etc), les moyens de 
communication urbaine ;

4o Les frais de transport des pro­
duits européens et les droits de 
transit et de douanes qui les frap­
pent avant leur entrée au Trausvatl.

10 Le blanchissage.—Ce travail est 
fait, soit par des femmes (cap girls) 
qui lavent dans la campagne à cer­
taines places des ruisseaux, soit par 
des coolies chinois ou indiens (en 
bien moins grand > ombre qu'aux 
Etats Unis), soit enfin par des en­
treprises spéciales, quelques unes à 
vapeur, notamment la maison fran 
çaise Pagny & Cie, Auckland Park.

Le prix est uuiformécuent de 4 
shillings la douzaine de pièces, qu’il 
s’agisse d’un mouchoir de poche, 
d’une chaussette, d’un col ou de 
pièces plus importantes, telles qu’­
une chemise façonnée ou un drap.

Le linge est toujours mal blanchi, 
et plus mal encore repassé.

11 sort d’un tel blanchissage si 
endommagé qu’après la quatrième 
épreuve, il est déjà hors d’usage.

Le blanchi-sage partiel effectué 
dans les installations particulières 
présente les avantages d’être plus 
économiques et mieux fait. Il con­
serve bien mieux les qualités de 
solidité du linge

Le grand inconvénient du pays, 
la poussière aurifère qui pénètre et 
dessèches les yeux, les fosses uasa 
les, la gorge et les bronches des 
résidents de Johannesburg, détruit 
eu même tem-ps les vêtements les 

'plus solides eu quelques semaines 
et macule le linge en quelques 
heures. Cette poussière, sèche et 

| rougeâtre, dont les brises fréquen­
ces inondent la ville, provient des 
! résidus de minerai d’or (tailings), 
épars sur l’immense réseau minier 
du Rand, en attente d’un dernier 
traitement industriel.

Elle pénètre, malgré toutes les 
précautions, dans les maisons les 
mieux fermées.

Durant la saison estivale, elle 
transforme, sous l’effet bienfaisant 
des pluies torrentielles les rues de

Johannesburg en véritables maré­
cages.

Mais après ces orages, un ou deux 
jours suffisent à rendre à la cité de 
l’or son aspect, poussiéreux de séche­
resse.

2o Dans ces conditions, l’usage 
des vêtements n’est guère durable 
et les gardes robes de toutes les 
classes doivent être renouvellées 
fréquemment. On cite un Français 
dans une jolie situation d’affaires, 
mais sans prétention au luxe, qui 
s’habile chez un des meilleurs tail­
leurs de Paris et se voit dans la 
nécessité de lui commander dix vête­
ments complets par an.

Il existe naturellement à Johan­
nesburg un grand nombre de tail­
leurs sur mesure et de maisons de 
confections, tous Anglais ou liés 
avec des fabricants d’ADgleterre.

Le vêtement anglais, porté en ce 
pays est presque toujours un de ces 
tissus dont les maisons anglaises ont 
la spécialité et qui a l’aspect d’un 
vêtement de voyage.

Us se vendent à des prix que dé 
passerait toute importation de tiS 
sus et de confections tentée de 
France.

Les chaussures, bottes, bottiues 
fortes, souliers vernis, sont impor 
tés en grande partie des Etats Unis 
et d’Autriche. Ces articles sontap- 
propriés aux difficultés du sol du 
pays, tantôt poussiéreux, tantôt, 
boueux, et auquel des chaussures 
fiues et élégantes, telles que lesarti- 
articles français, ne sauraient résis 
ter.

Le climat du Transvaal, très mo­
déré dans ses températures moyen­
nes mensuelles et annuelles, donne 
parfois lieu à des variations subites 
surtout à Johannesburg à l’altitud*1 
élevée ou cette ville se trouve située 
les soirées sont le pins souvent fraî­
ches et les nuits parfois froides, 
alors qu’aux heures du soleil la cha­
leur est accablante.

Les vêtements coloniaux sont 
pourtant de peu d’usage eu ce pays 
et les hommes, du moins, portent 
d’un bout à l’autre de l’année les 
mêmes vêtements, beige ou gris de 
nuance, qui semblent faire d’eux 
des gens d’affaires constamment en 
voyage.

3o Les dépenses dites de luxe. — La 
vie en dehors du “ home ” que tous 
acceptent et souvent recherchent à 
à Johannesburg entraîne à cërtaine 
dépenses fort coftteuses.

Les consommations de boissons et 
liqueurs, prises selon l’habitude 
américaine debout dans des bars, en 
tous lieux d’affaires, coûteut pour 
toute boisson ordinaire 1 shilling le
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verre, même pour les eaux minéra­
les ordinaires.

Les champagnes toujours secs 
“ dry ’’ très usités dans les bars et 
hôtels sont payés 1 livre sterling la 
bouteille.

Les mêmes prix ont cours dans 
les hôtels et les restaurants.

Les voit rires de place n’ont un ta­
rif acceptable que pour les courses 
d’un mille : 1 shilling.

Le soir après le coucher du soleil, 
le tarif est augmenté de 50 0/0.

Le louage d’un cab à l’heure coûte 
7 shillings 6d.

La voierie, en mauvais état, de la 
ville malgré les travaux actuelle­
ment en voie d’exécution rend très 
difficiles les communications urhai 
nés.

Les noms des rues sont fort peu 
indiqués, les numéros des mais>ns 
sont encore inconnus.

Les seuls existants sont gravés en 
caractères illisibles pour tout pas­
sant.

L’ignorauce des cap-boys qui con­
duisent les voitures publiques est si 
grande qu’on ne peut se rendre, en 
dehors du quartier des affaires, aux 
villas Johaunesburgeoises qu'à l’ai­
de d’indications très précises et en 
conduisant soi-même les automédons 
officiels.

Les ravins, que produisent les 
pluies, sont tels, qne les voitures 
ont de terribles chaos.

En dehors des rues principales, 
seuls les chariots boers, les trecks, 
attelés de 14 bœufs aux cornes puis 
santés, ou de mules, sont capables 
de porter les fardeaux importants.

Le déménagement d’un mobilier 
de maison est ainsi une opération 
fort coûteuse, ün cite des déména­
gements de mobilier, dans un quar­
tier assez éloigné, il est vrai, qui 
ont coûté 48 livres sterling.

Des voies de communication 
plus accessibles à tous, sont les 
tramways qui circulent en conver­
geant des principales localités su­
burbaines au centre des affaires. 
Là, se trouvent dans quelques rues 
centrales, les bureaux des banquiers, 
des financiers, à côté des grandes 
maisons de tous les genres d’articles 
de détail.

Les modes suivies sont celles de 
Londres et de Paris, les toilettes 
sont toujours luxueuses et les ré­
ceptions incessantes.

Le nombre de gens qui ont che­
vaux et voitures est, relativement à 
bien d’autres résidences, on propor­
tion très grande. Tout le monde a 
sa bicyclette et bien des personnes 
joignent à leurs voitures l'usage de 
chevaux de selle.

4o Les indications qui précèdent

et qui donnent une idée de la cherté 
de la vie à Johannesburg peuvent, 
surprendre les personnes qui ré­
sident en France.

La raison de cette exagération des 
prix au trausval et surtout à Johan­
nesburg est, en premier lieu, que ce 
pays, en dehora-üe l’or, de la houille 
et des produiWde l'élevage, ne dis­
pose eucore que de fort peu d’ar­
ticles de première nécessité et tie 
consommation courante et, à plus 
forte raison, des articles de qualité 
supérieure dont sa population a le 
besoin.

D’autre part, les frais d’expédi­
tion des produits européens et amé­
ricains dirigés sur le Transvaal attei 
guent des proportions considérables.

Indépendamment du fret jusqu’au 
Cap ou Lourenço-Marquez, les che 
mins de fer tant de la Colonie du 
Cap qne ceux de l’Etat d’Orangc, 
du Transvaal et de Delagoa Bay, 
imposent, en vertu ties monopole- 
de droit ou de fait, dout ils dis 
posent, aux marchandises importées 
des tarifs très élevés auxquels vieil 
uent s’ajouter des droits de transit 
et de douane parfois considérables. 
En outre des difficultés sérieuses 
d'accès au plateau élevé sud afri 
cain, l’absence fréquente en ces con­
trées d’eau nécessaire aux machines 
et aussi les délais apportés par des 
administrations trop souvent né 
gligeutes, font que le transport par 
voie ferrée des produits importés 
supportent parfois des retards cou 
sidérables.

On compte jusqu’à trois mois le 
temps nécessaire à recevoir à Johan­
nesburg les marchandises embar­
quées dans les ports européens.

En résumé, la vie à Johannesburg 
est excessivement coûteuse, les sa­
laires y sont élevés, il est vrai, et 
les emplois bieu rétribués.

LES CHAMBRES DE COMMERCE 
EN ANGLETERRE

L’Association des Chambres de 
commerce anglaises a tenu dernière­
ment sa réunion générale à Londres.

Il est étonnant que, dans un pays 
aussi essentiellement industriel et 
commercial que l’institution des 
Chambres commerciales ait si long 
temps tardé à prendre racine, alors 
que sur le continent elle possède 
des annales déjà passablement an 
cienne. Les premières Chambres de 
commerce du Royaumi-Uni ont été 
établies il y a environ un siècle, en 
Ecosse, à Glascow d’abord, puis à 
Edimbourg. La Chambre d’Edim­
bourg fut le premier corps public 
qui pétitionna pour l’abrogation des

droits sur les céréales ; elle se vante 
encore d’avoir soutenu activement 
le projet du canal de Suez et de­
mandé l’achat des télégraphes par 
le gouvernement.

La création de la Chambre de 
commerce de lamdres no date que 
do I8S2. Aujourd’hui toutes les 
villes manufacturières, tous les dis 
tricts industriels ont des chambres 
de commerce qui servent comme 
centres d’informations pour lesdif- 
ficultés ou les besoins particuliers 
du commerce principal ou de l’in­
dustrie prédominante de la localité 
et auxquelles le gouvernement peut 
demander des avis en toute matière 
de législation ou taxation.

Les Chambres de commerce peu­
vent rendre encore bien d’autres 
services, répandre parmi les mem- 
qui les composent les informations 
(le toute nature qu’elles sont aptes 
à recueillir dans l’intérêt commun, 
provoquer entre eux des discussions 
utiles sur les améliorations à appor­
ter dans tels ou tels procédés indus­
triels et commerciaux.

Le Times ajoute (pie le rôle pour­
rait être encoresiugulièremout utile 
si elles tenaient avec une certaine 
suite leurs membres au courant des 
désirs variables,, même capricieux, 
de la clientèle étrangère pour les­
quels on accuse si souvent les manu­
facturiers et marchands anglais 
d’affecter une négligence dédai­
gneuse, tandis que les concurrents 
plus souple s’étudient à les suivre 
et s'efforcent de leur donner la plus 
prompte satisfaction.

Faut-il aller plus»loin encore, et 
admettre, avec le journal anglais, 
que les (Jhambres de commerce 
pourraient entreprendre, sur un 
point délicat, de combler une lacune 
fâcheuse dans l’éducation du con­
sommateur britannique, en lui ins­
pirant l'horreur du laid, coûtât-il 
bon man lié, et l’amour du bon et 
du solide, fallût-il le payer plus 
cher 1 Chez les Anglais comme sur 
le Continent sévit, paraît il, le fléau 
de la camelotte, remplaçant le vieil 
article de matière supérieure et 
d’usage indéfini.

L i camelotte est de création alle­
mande ; dès qu’elle apparaît, avec 
ses dehors trompeurs, ses oripeaux 
de mauvais goût, couvrant une ma­
tière de basse qualité, mais aussi 
avec cet inestimable avantage, le 
bon marché, elle chasse immédiate 
meut du marché le produit supé­
rieur, ou tout au moins ne lui laisse 
qu’une place restreinte où, seules, 
les raffinés prennent la peine d’aller 
le chercher.

Quoi qu’il en soit, les Chambres 
de commerce ont fini par prendre
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en Angleterre une certaine impor­
tance. Bien qu’elles n’aiçnt pas 
un caractère strictement représen 
tatjf, elles ont assumé, et on leur a, 
d’un consentement à peu près una 
nime, reconnu le droit de parler au 
nom de la grande masse de la popu­
lation commerçante et manufactu­
rière de la Grande-Bretagne.

Elles ne prétendent point d’ail­
leurs, à aucun degré, dicter des me­
sures législatives au ' Parlement. 
Leurs réunions annuelles ont pour 
principal avantage d’offrir l’occa­
sion d’un échange d’opinion entre 
les différentes sections du monde 
des affaires, et aussi un moyen de 
faire parvenir jusqu’aux oreilles 
des ministres de la couronne les 
idées courantes parmi les plus in 
telligents et les plus actifs des hom 
mes engagés dans le commerce, l’in­
dustrie ou la banque.

Cette année, le marquis de Salis­
bury a été l’hôte principal du ban­
quet de l’Association. Il s’est mon­
tré, dans son allocution, très sym 
pathique pour les Chambres de rom 
merce, tout en se tenant sur une 
grande réserve touchant les inten­
tions éventuelles du gouvernement 
sur les sujets commerciaux.

M. Ritchie et sir Courtney Boyle, 
du Board of Trade, présents au ban 
quet, ont été de même très réservés 
dans leur langage.

Il est certain toutefois que les 
vœux que pourraient être amenées 
à, émettre les Chambres de com­
merce, si elles étaient suffisamment 
d’accord sur certains points déter­
minés, exerceraient une grande ac 
tion dans les conseils du gouverne 
ment.

Mais il n’apparaît pas que cet 
accord existe, comme on aurait pu 
le supposer. Les débats ont accusé 
sur la plupart de sujets importants 
des divergences de vues d’une im­
portance réelle ; aussi nombre de 
résolutions n’ont-elles pu abou­
tir ; organisation de l’enseigne 
ment secondaire, adoption du 
système métrique, communication 
par voie ferrée entre les Indes et la 
Chine, etc., etc.

Une partie des Chambres de com 
merce demande l’organisation de 
l’enseignement technique par l’Etat 
ou sou s son contrôle direct. Ce 
système est l’objet d’ardentes con­
troverses. Un délégué de la Cham­
bre de Nottingham a dit qu’en Alle­
magne “ les experts seuls étaient 
chargés du contrôlé de cette ques­
tion ” et que le gouvernement eu ce 
pays ne songerait pas plus à confier 
l’administration de l’enseignement 
public à des corps élus par le peuple, 
que les Anglais ne songeraient à

confier la construction et l’adminis­
tration delà marine militaire à des - 
assemblées électives. ,

A quoi un membre radical répon­
dit que le système d’éducation aile 
mand ne conviendrait pas à l’An­
gleterre.

On ne saurait croire à quel point : 
ce que fait l’Allemagne, ce qu’elle 
ne fait pas, les procédés dont elle 
use, et ceux qu’elle travaille à écar­
ter, occupent les imaginations en 
Angleterre, hantent le cerveau de 
tous les hommes élevés un peu au 
dessus de la nécessité du travail 
quotidien.

Si l’on en croit M. Ritchie, l’en­
seignement de l’école n’a rien à voir 
à ce qui rend si redoutable la com­
pétition de l’Allemagne. Les Alle­
mands envoient leurs fils tout jeunes 
apprendre eu Angleterre et en 
d’autres pays les langues étrangères 
et les modes étrangères de la mani­
pulation des affaires. Les Anglais 
ne font point de même, à tort ou à 
raison, et la législation n’y peut 
rien.

Les Chambres de commerce se sont 
occupées du système métrique. M. 
Ritchie a déclaré qu’une mesure fa­
cultative aurait quelque chance 
d’être bien accueillie, mais que le 
pays n'était pas mûr encore pour 
une mesure obligatoire.

La grande question traitée a été 
celle qui sert en quelque sorte de 
base à toutes les autres, la question 
de l’intervention de l’Etat de la lé­
gislation transformée en un instru­
ment de secours pour l’insdustrie et 
le commerce.

Le marquis de Salisbury a adres­
sé un appel énergique à la vigueur 
de la race anglaise qui ne le cède à 
aucune autre pour l’esprit d’entre 
prise et d’audace de ses citoyens 
tout en étant sujette à d’étranges 
accès de panique. Il a déclaré net­
tement qu’à son avis la politique du 
libre échange était bien celle qui 
devait être appliquée dans un pays 
comme l’Angleterre, bien que l’on 
^t à lutter dans le monde entier, en 
Amérique comme en Europe, contre 
un esprit protectionniste qui est en 
ce moment plus agressif, plus enva­
hissant qu’il n’avait jamais été, 
qu’il n’était surtout quand Cobden 
convertit Peel au libre-échange en 
lui communiquantson espoir que le 
monde entier s’attacherait bientôt à 
la nouvelle doctrine.

On avait adressé au gouverne­
ment le reproche de n’avoir point 
repoussé comme il le devait, les in­
cursions de tarifs hostiles. Lord 
Salisbury répondit que les Anglais 
s’étaient désarmés, de propos déli­
béré, en renonçant à tout ce qui

pouvait participer de la nature d’un 
tarif de représailles.

Cette renonciation est conforme à 
la théorie économiste, et l’expérien­
ce l’a justifiée, bien que l’application 
radicale des principes du libre 
échange ait heurté et sacrifié bien 
des intérêts privés. On ne peut 
s’attendre toutefois que le gouver­
nement, privé des armes de repres­
sai lies, soit en mesure d’exercer 
une pression bien forte sui les pays 
et les gouvernements étrangers.

FABRICATION DU LLNOLEUM

Bien que l’établissement des pre­
mières manufactures de linoléum 
ne date que d’une trentaine d’années 
ce produit a eu un grand nombre 
de persécuteurs, parmi lesquels on 
peut citer en premier lieu la toile 
cirée, puis les toiles peintes à l’huile 
de lin, employées en Angleterre de­
puis 1239, non seulement pour les 
tableaux, mais pour des tapis et des 
rideaux. En 1751, l’on signale, pour 
le première fois, l’emploi du caout­
chouc comme ingrédient dans cette 
peinture au lieu de résine. En 1844, 
E. Galloway propose d’ajouter au 
caoutchouc du liège pulvérisé pour 
donner une certaine élasticité à ce 
nouveau produit appelé kamptulicon. 
En 1851, L. Bunn y remplaça le tissu 
par une toile métallique et inventa 
un procédé d’exécution de dessins 
en mosaïque. Walton, l’inventeur 
du linoléum, conserva d’abord à ses 
produit l’ancien nom de kamptuli­
con ; il breveta son ciment en 1860 
et fonda en 1864 la Linoleum, Manu­
facturing Co. Il existe aujourd’hui 
vingt-cinq,fabriques de linoléum, la 
plupart en Angleterre.

Les deux principaux constituants 
du linoléum sont l’huile de lin et le 
liège, additionnés de petites quan­
tités de gomme de kanti, de résine 
et de pigments divers. Le liège 
provient eu majeure partie d’Algé­
rie et des déchets de la fabrication 
des bouchons. On commence par 
vanner ces déchets sur une sorte de 
crible que les poussières traversent, 
au fond duquel les pierres se préci­
pitent, et au sommet duquel les ro­
gnures légères se rassemblent pour 
passer au broyeur ou pulvérisateur. 
Ce dernier est composé d’une série 
de scies circulaires très puissantes' 
tournant en face et tout près de bar­
reaux d’açier à dents opposées à 
celles des scies. Les rognures sont 
saisies et hachées entre ces deux 
systèmes de dents, qu’il faut très 
souvent aiguiser à la meule. Le 
liège ainsi divisé en morceaux de la 
grosseur d’un pois, passe au broyage
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effectué par dea meules analogues à 
celles des moulins, mais en pierre> 
grossières : laves, grès, etc. Après 
le tamisage, on fait sécher an four 
pendant vingt-quatre heures cette 
poussière de liège très légère et ex­
plosible, ce qui exige de nombreuses 
précautions : écarter toute lumière* 
des broyeurs et y éviter, si possible, 
les étincelles; M. Reid considère la 
manipulation de ces poussières 
comme plus dangereuse que celle de 
la dynamite. Le liège renferme en 
viron 10 p.c. de grains noirs, près 
que entièrement de tanin, qui le 
salissent, affaiblissent son élasticité 
et diminuent sa durée. Il faudrait 
pouvoir .réparer ces grai ns et trouver 
pour les linoléums à teintes pâles, 
un moyen pratique de blanchir 
le liège sans nuire à son élasticité.

On a essayé de remplacer le liège 
par de la sciure de bois, du tan, de 
la tourbe, etc., mais sans jamais 
pouvoir en obtenir la même durée 
ni la même élasticité.

Pour constituer le linoléum, la 
poussière de liège est mélangée à un 
ciment constitué par de l’huile de 
lin oxydée, qui doit être d’une ex 
cellente qualité, très siccative. Pour 
essayer lasiccavité de ces huiles, on 
les chauffe à 260 o environ, eu le- 
agitant perpétuellement et en y iu 
sufflant de l’air. Au bout d’un 
temps plus ou moins long, l’huile 
s’épaissit au point de pouvoir être 
étirée en fils après refroidissement. 
L’huile ainsi solidifiée constitue la 
base de la plupart des linoléums de 
parquets, notamment des corticinps, 
mais e)le dégage une odeur persis­
tante et désagréable. Les phéno­
mènes chimiques qui se produisent 
dans l’épaisissement de l’huile par 
la chaleur, pendant lequel l’huile 
perd 5 p.c. de son poids, sont tout 
différents de ceux qui se passent 
pendant la solidification à la tempé 
rature ordinaire, qui se fait avec 
une augmentation de poids de 11 p. 
c., et ces phénomènes sont encore, 
malgré les travaux de Mulder, in­
complètement définis. D’après Ha- 
zura, les huiles siccatives seraient 
des mélanges d’acides linoléique, 
isolinoléique, oléique et linolique, 
liquides à l’état isolé, et dans les 
proportions suivantes pour les dif­
férentes huiles : -

Huiles DE
Acides

Lin Chanvre Noix Pavot Coton

Lilonéiquel5p.c. \1K 
Isoliuoléique 65 — / '
Oléique.. 15 — 15 —
Limolique.. 5 — 70 —

13
7

80
31
65

40
60

L’acide oléique ne joue aucun rôle 
dans le dessèchement des huiles, 
mais ses glycérides et celles des au­

tres acides'se dédoubleraient en les 
trois autres acides et en glycérine, 
qui donneraient par oxydation de 
l’acide carbonique et de l’eau. Il 
se dégage en effet beaucoup d'eau 
pendant l’oxydation des huiles de 
lin, mais il se produit aussi proba­
blement beaucoup d’acroléine par 
décomposition de la glycérine. D'a­
près Hazura, le produit final de la 
dess cation est de l’oxynoléine soli­
de; mais, ainsi que l’a démontré M. 
Reid, ce corps s’oxyde lui-mê ne en 
un produit semi-liquide. Il est, en 
outre, probable que cette liquation 
peut être provoquée pardu peroxy­
de d’hydrogène, c.ir, en ISOG.Gohné 
a proposé de transformer les huiles 
siccatives en huiles de graissage par 
ce réactif. L'ozone facilite aussi 
beaucoup l’oxydation des huiles sic­
catives, mais sans que l’on en ait 
encore fait uue application indus­
trielle.

L’addition de plomb ou de sels de 
plomb accélère l’oxydation et aug­
mente la proportion d’oxygène ab­
sorbée: par l’addition de plomb en 
poudre, l’huile de lin gagne 14 p.c 
en poids en quelques jours, au lieu 
de 11 p. c. eu quelques mots, probu 
blemeut grâce au pullulement plus 
tapide du microbe microlad'>x oleu 
mm de Freire, qui se rencontre dans 
les sels de plomb et de mercure et 
se multiplie â des températures 
bien supérieures à 100 o . Peudant 
l’oxydation, la densité de l’huile de 
liu augmente considérablement; elle 
passe de 0.9.$ à 1, et, de plus, il se 
produit, â la tiu de l’opération, un 
dégagement de chaleur considérable

Si l’huile est fraîchement prépa 
rée, il faut la laisser déposer pour 
se séparer des impuretés connues 
sous le nom de mucilages, et on peut 
facilement la débarrasser de son 
eau, qui mousse â 1 ébullition, en la 
filtrant sur du sel marin sec L’é 
bullition de l’huile doit se faire à 
des températures variant de 150 à 
180 o, qu’il ne faut pas dépasser 
sous peine de brûler l’huile et de 
provoquer peut être des explosions; 
il faut agiter constamment l’huile 
en raison de sa mauvaise conducti 
bilité. Aussitôt la température ac 
quise, on ajoute les siccatifs : 1 à 
2 p. c. d’un mélange d’oxyde rouge 
de plomb, de litharge et de plomb.

L’huile une fois bouillie est pom 
pée dans des réservoirs où elle dé­
pose encore du mucilage. Ces ré­
servoirs doivent être fermés et dis 
posés de façon â se débarrasser des 
fumées nuisibles qui s’en échap 
pent ; ces fumées renferment beau­
coup d’acroléine et des acides vola­
tils que l’on pourra peut-être utili­

ser un jour grâce aux progrès de la 
chimie synthétique.

L’oxydation des huiles bouillies se 
fait encore aujourd’hui par le pro­
cédé même de Walton. L’h.uile, 
pompée au haut d’une tour, s’é 
coule le long de nombreuses pièces 
de coton légères suspendues verti 
calcinent sur des barreaux en fer 
dans une atmosphère chauffée â en 
viron -.Oo. Il se dépose ainsi, au 
bout de vingt-quatre heures, sur ces 
calicots de 21 â 24 pieds de long, 
une mince couche d’huile solidifiée 
successivement recouverte par d’au­
tres. C’est un procédé lent, qui 
exige un approvisionnement d’huile 
considérable ; en outre, le haut de 
la tour étant toujours un peu plus 
chaud que le bas, les huiles s’y oxy 
dent plus ; mais chaque couche, une 
fois oxydée, se trouvani abritée 
d’une .suroxydation par la suivante, 
l’on évite ainsi la formation du 
corps seiui liquide dû à cette su- 
roxydafiou. Après six à huit semai­
nes, l’épaisseur des différentes cou­
ches superposées sur les toiles at­
teint environ ^ pouce On les coupe 
et ou les lamine ; la toile, complète­
ment brûlée, ne constitue guère 
qu’une impureté coûteuse du lino­
léum.

On a proposé, pour l’oxydation 
des h iiles de lin, un grand nombre 
de procédés, principalement d’y 
faire passer à chaud un courant 
il’air ou d’oxygène ; mais le procé­
dé précédent est encore de beau­
coup. le plus usité, et, parmi les au 
très, le seul qui ait survécu en pra­
tique et qui soit appliqué dans quel­
ques manufactures de linoléum est 
celui de Bedforl. L’huile est, â 
l’état brut, agitée par des palettes 
dans un cylindre à chemise de va­
peur, qu’elle ne remplit qu’à moi­
tié, et où elle est pulvérisée par la 
rotafîon rapide des palettes : puis 
une fois la température voulue ac­
quise, on lance dans cette pulvéri­
sation d’huile un courant d’air. La 
température, qui tend à monter pen­
dant l’oxydation, est réglée par l’in­
troduction d’eau au lieu de vapeur 
daus l’enveloppe da cylindre. 
L’oxydation se fait en cinq ou six 
heures ; mais si l'on veut éviter 
toute coloration de l’huile, il faut 
opérer à une température plus basse 
et pendant vingt quatre heure. Le 
principal inconvénient de ces pro­
cédés rapides paraît être d’exposer 
l’huile à la suroxydation.

Après son oxydation, l’huile sert 
à préparer le ciment par des procé­
dés à peu près identiques dans 
toutes les usines. On la mélange 
avec de la résine et de la gomme de 
kauri dans la proportion, par exem-
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pie, de S,5 d’huile avec 1 de résine 
et 1 de kauri. L’opération se fait 
dans un malaxeur chauffé à la va 
peur, en prélevant de temps en 
temps des échantillons pour éviter 
à coup sûr la surchauffe, pais on 
coule le ciment pûtcux dans des 
récipients que l'on refroidit, en été 
pour éviter les incendies à craindre 
on raison do l’extrême inilammalH 
lité de ce ciment à mi température 
do coulée. Ces gâteaux de ciment, 
découpés en petits morceaux, son.t 
ensuite laminés, par des cylindres 
chauffés il la vapeur, avec un peu 
plus que leur poids de liège, puis 
amalgamés dans un malaxeur avec 
des pigments divers, puis enfin 
hachés et remélangéc dans une troi­
sième machine, que M. Reid consi­
dère comme fort imparfaite ; de là, 
la pâte passe au lamineur, dont l’un 
des cylindres, tournant moins vite 
que l’autre et refroidi, recueille la 
pâte qui en est détachée par un 
grattoir.

Dans certaines usines, le linoléum 
est étendu sur sa toile dans l’état 
même où il sort de cette dernière 
machine, dans d’autres, au contrai 
rc, il e-t, après un second latuluage, 
découpé en petits morceaux, puis 
laminé sur sa toile ; mais M. Reid 
considère cette derniire opération 
comme une superfétation plutôt 
nuisible. La toile est en jute, de 
(i| pieds de large, ce qui laisse, de 
chaque côté, une largeur de H pou 
ce pour 1 i perte.

Dans le linoléum Henry, on a 
remplacé le jute par une toile métal­
lique en fer, plus durable, et, au 
bc'idn, prise dans une bande de 
caoutchouc, principalement pour 
les linoléums d’escalier ; mais il est 
difficile, en raison du poli des fils, de 
donner à ces toiles plus de large 2A 
pieds.

La couverture des toiles s’opère 
comme il suit; le linoléum tombe,” 
d’une trémie, sur un transporteur 
en i' iles métalliques qui l’amène, 
au travers d’une étuve chauffée à la 
vapeur, sur les cylindres de lami­
noirs. La toile à recouvrir passe sur 
l’un de ces cylindres et sous l’autre 
et entraîne avec elle nutaut de lino 
léum que le permet l’écartement 
des cylindres. Ce linoléum, sous 
l’influence combinée de la chaleur 
et de la pression, adhère fortement 
à la toile et constitue ainsi le pro­
duit cherché, ün achève parfois 
d’en dresser la surface par un secW 
laminage entre une paire de cylin­
dres polis et chauffés. La toile est 
souvent protégés par nue soi te de 
thibaude en vernis formée d’un mé­
lange l'huile oxydée, de résine et 
de matières colorantes dissous dans

du goudron ou de l’éther métbyli- 
que à une consistance telle que, une 
lois refroidi sur la toile, il permette 
de manier facilement le linoléum. 
Ainsi terminé le linoléum est sai- 
sonné dans des magasins maintenus 
â la température uniforme de 24 o , 
suspendu à des battints, mais avec 
a précaution de le retourner de 

temps en temps, de manière à ne 
>as en laisser toujours les mêmes 
rarties exposées à la température 
dus élevée du haut du magasin : 

mais il est préférable de l’étendre 
sur des cadres horizontaux dont 
toutes les parties sont à une même 
température.

Il reste â orner ou peiudro ce lino 
léum.

S’il ne s’agit que d’y tracer des 
bandes de différentes couleurs, on y 
arrive facilement en divisant la lur 
geur du linoléum suivant celles de 
ces bandes, l’on applique directe­
ment sur la toile en y.laminant si 
multanémeut ces bandes en compo­
sitions des couleurs voulues. C’est 
le procédé Michel. Un laminage 
général soude ensuite ces différentes 
bandes par leurs bords.

Pour les desseins variés, on opère 
autrement. Les deux procédés les 
plus employés sont les suivants ;

Le premier, dû à MM. Leake et 
Lucas, consiste â disposer, sur la 
toile déjà recouverte d’une petite 
épaisseur de linoléum monochrome, 
des plaques découpées suivant les 
contours des dessins à exécuter. 
Chacune de ces plaques correspond 
à une couleur donnée, dont ses dé­
coupures se remplissent pendant 
qu’elle appuie sur le linoléum ; puis 
les plaques se soulèvent, et la toile 
avance de leur largeur ; après quoi, 
l’on recommence l’opération. La 
toile se trouve ainsi porter le des­
sin figuré par les petits tas de lino­
léum en poudre et de diverses cou­
leurs, ainsi réservés par les décou­
pures des patrons, de sorte qu’il 
suffit de la passer au laminage à 
chaud pour y imprimer définitive­
ment ces couleurs et dessius péné­
trant dans toute sa masse. Pour les 
dessins en mosaïques, on répand le 
linoléum en poudre sur un marbre, 
puis on place dessus le patron, dans 
les découpures duquel, on abaisse 
une série de poinçons’ correspon­
dant à la couleur de la poudre. 
Lorsqu’on enlève ensuite le patron, 
les alvéoles où la poudre de linoléum 
a été ainsi tassée en restent seuls 
remplis, les autres se vident de 
sorte que l’on emporte avec le pa­
tron l’une des couleurs de la mo­
saïque : la bleue par exemple ; on 
répète ensuite l’opération sur du li­
noléum rouge, par exemple, eu

poinçonnant les alvéoles correspon­
dant à cette couleur ; puis, quarid 
on a ainsi dessiné toute la mosaï­
que, il suffit, pour la rendre défini­
tive, de la décharger sur la toile, et 
de passer le tout au laminoir où à 
la presse, après avoir rempli de li­
noléum en poudre les vides laissés 
par l’armature très fine du patron.

Le’deuxième procédé, celui de M. 
Walton, consiste dans l’emploi de 
cylindres avec armatures coupantes 
correspondant aux contours du.des­
sin, et qui les découpent dans une 
pièce de linoléum ; des découpures 
sont ensuite repoussées par des 
poinçons radiaux qui les fixent sur 
les poinçons radiaux correspondants 
d’un secoud cylindre, sous lequel on 
fait ensuite passer la toile de ma­
nière qu’il y dépose ces découpures. 
En procédant ainsi successivement 
popr les différentes couleurs, on ob­
tient, corn ne précédemment sur la 
toile, un dessin de la mosaïque que 
l’on fixe par la pression même des 
cylindres ou par un laminage. Avec 
cette machine, le repérage est diffi­
cile et l’outillage coûtenx ; il faut, 
par exemple vingt-huit cylindres 
pour un dessin entre quatre cou­
leurs. r

L’inconvénient de ces dessiifs à 
couleurs pénétrant dans toute la 
masse de linoléum est d’exiger une 
grande quantité de couleurs 
de compositions chimiques dif­
férentes, qui, à la longue, réagissent 
les unes sur les autres, détruisent 
l’homogénéité de l’ensemble déjà 
compromis par son' morcellement 
primitif et la soudure de ses car­
reaux ; en outre, l’élasticité du li­
noléum est diminuée par la forte 
pression qu’il subit pour assurer la 
cohésion des morceaux.

Ces défauts justifient la préfé­
rence que l’on donne parfois aux 
dessins appliqués par simple pres­
sion. Cette impression se fait au 
moyen de blocs ou planches eu bois 
dans lesquelles les dessins sont fi­
gurés en relief par les tranchés de 
lames de bronze placées de champ ; 
il faut une planche par couleur, 
puis une planche presseuse pour 
égaliser la surface. L’on n’emploie 
que des couleurs à l’huile de lin, 
séchant le plus vite possible. L’im­
pression au moyen de cylindres est 
presque impossible à cause de l’é­
paisseur des couches de couleurs.

Après sa peinture, le linoléum 
est convenablement saisonné, pour 
couper droit sur ses bords.

Le linoléum monochrome est gé­
néralement de coulenr brune, très 
souple, mais salissante. Le contact 
des objets en fer tache toujours le 
linoléum en noir^ par l’action du
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tanin que renferme le liège, puis, 
avec le temps, l’élasticité disparaît 
par le durcissement du ciment, que 
l’on remplacera peut-être un jour 
par une matière plus durable tirée 
des pétroles.

LA GUERRE TURCO-GRECQUE 
ET L’AVENIR l)E L’ORIENT 

MEDITERRANEEN

(De l’Economiste Français).
La guerre turco-grecque est un 

.grand malheur pour la civilisation 
européenne. Elle a, d’abord, fait 
perdre de vue les odieux massacres 
qui se commirent dans les pro­
vinces asiatiques de la Turquie et à 
Constantinople même, il y a dix- 
huit mois et il y a six mois. Il n’est 
pas impossible que cette guerre ne 
consolide pour quelques années ou 
pour une ou deux décades d’années 
l’Empire ottoman si branlant et 
qu’elle n’y facilite que médiocre­
ment les réformes. En second lieu, 
la guerre turco-grecque, de la façon 
dont elle semble tourner et si les 
Bulgares et les Serbes Continuent à 
se recueillir et à se réserver, portera 
à la Grèce un coup terrible et ré 
duira ce peuple si séduisant et à 
certains égards si bien doué au rang 
de facteür secondaire dans l’élabo­
ration des destinées de l’Orient. 
Les Serbes et surtout les Bulgares, 
autant qu’on eu peut juger, vont 
être grandis, politiquement et mo­
ralement, de tout ce dont la Grèce" 
sera diminuée.

Il faut dire que la Grèce a entassé 
fautes morales sur fautes morales, 
folies sur folies. Elle s’est montrée 
aussi imprévoyante, aussi dédai­
gneuse des principes et des formes, 
aussi présomptueuse qu’aux pires 
jours de son antique démocratie. 
Nous aimons la Grèce et nous sou­
haitons qu’elle se relève : aussi im 
porte-t-il de ne pas lui cacher la 
vérité.

Elle a commencé, il y a dix-huit 
mois, par faire une des plus effron­
tées banqueroutes du XIXe siècle. 
Certes, on n’en est plus à compter 
avec les ruptures d’engagements de 
la part des Etats emprunteurs ; 
mais il serait impossible de citer un 
gouvernement, soit européen, soit 

.américains, qui ait poussé, en cette 
matière, le cynisme aussi loin que 
M. Delyannis. Il a obstinément re­
fusé de traiter avec les créanciers 
helléniques, de leur faire la moindre 
concession, même en ce qui concer­
nait l’avenir ; il a mis la main sur 
les gages spéciaux les plus nette­
ment stipulés. Le contraste est 
grand, jusqu’ici du mois, entre l’al­

tière et persistante déloyauté du 
gouvernement hellénique, d’une 
part, et la stricte régularité bulgare 
ou même la relative loyauté dont est 
empreint le concordat que la Serbie 
a effectué. A ce point de vue, la 
Grèce s’est donc placée, par un 
mélange d’immoralité financière et 
d’imprévoyance politique, fort au- 
dessous des Bulgares et des Serbes. 
Ceux-ci, les premiers surtout, ont 
tenu à faire figure de peuples plus 
sérieux.

Cette inconduite financière des 
Grecs n’a pas empêché et n’empêche 
pas que, en Augleterre, en France 
et en Italie, la sympathie populaire 
n’aille à la Grèce Mais il en est 
autrement en Allemagne. Les réso 
lutions de l’Empereur allemand, dès 
la première heure défavorables au 
cabinet d’Athènes, sont sans doute 
inspirées eu grande partie par des 
motifs purement politiques. Mais 
il est incontestable que la considé­
ration des méfaits du gouvernement 
de M. Delyannis envers les porteurs 
allemands de titres de la Dette 
hellénique y est aussi entrée pour 
une certaine part. L’Allemagne 
est le pays qui possède le plus de 
Dette hellénique, notamment de 
l’emprunt dit Monopoles, dont les 
droits sont ou ne peut mieux établis 
et que M. Delyannis a affrontéiuent 
méconnus. Les journaux allemands 
depuis un an étaient remplis de ré 
criminations à ce sujet. L’Empe 
reur a donc trouvé uu grand appui 
dans l’opinion allemande quand il 
s’est déclaré contre la Grèce. Ou 
peut, sans doute, prétendre que ce 
sont là des considérations matériel­
les et secondaires : mais on n’a pas 
le droit, en définitive, de blâmer 
ceux des gouverne,ueuts des grands 
Etats qui ne veulent pas laisser vo­
ler cyniquement leurs nationaux 
par les petits Etats. Il est d’autant 
plus juste que la sympathie-pour les 
petits Etats spoliateurs soit dimi­
nuée qu’en général les porteurs de 
ces titres avariés sont de petites gens 
des rentiers modestes, des petits 
commerçants, des ouvriers.

La banqueroute de M. Delyannis, 
laissant bien loin derrière elle, celle 
de tous les Etats défaillants, a doue 
été l’un des facteurs de l’hostilité 
de l’Allemague à l’endroit de la 
Grèce.

Voilà une première faute. Mais 
on n’est plus à les compter, de la 
part de cette Grèce infortunée. La 
situation pour elle restait encore 
belle; elle n’avait, pour ainsi dire, 
qu’à attendre. L’envoi de la colonne 
du colonel Vassos en Crète était 
bien inutile. Du moment que les 
puissances se montraient détermi­

nées à donner à la Crète une orga­
nisation comme celle qu’eut jadis la 
Rouinélie orientale, il était évident 
que l'issue, au bout de très peu de 
temps, eût été la même que pour 
cotte dernière province. Quand 
même le prince établi en Crète n’eût 
pas appartenu à la famille royale de 
Grèce, il n’y avait aucun doute que 
deux ou trois années ne se seraient 
pas écoulées sans que l’union se fit 
entre la Crète autouome et le 
royaume hellénique. Il n’y avait be­
soin que d’un peu de. patience. 
Cette union eût été consacrée avec 
joie par toute l’Europe. Il fallait 
seulement sauver les apparences,
“ sauver la face, comme diseut les 
Chinois, ne point infliger à l’Eu­
rope une humiliation.

Comment les Grecs, qui devraient 
avoir les qualités du diplomate, out­
ils été assez fous pour ne pas com­
prendre l’avantage des atermoie­
ments T Ici. nous touchons au grand 
mal de la Grèce: elle vient de se 
présenter à l'Europe, comme au 
temps de la démocratie athénienne : 
on se croirait repor.é aux jours de 
Cléon et de ses acolytes. La Grèce 
est gouvernée par la multitude. 
Qu’est-ce que la multitude î Elle se 
compose, comme éléments, de gens 
ignorants, irréfléchis, ne connaissant 
etnevoulaut connaître aucune des 
données des problèmes, les trail 
chant avec infatuation et présomp 
tion. Mais la multitude est, un com 
posé qui est encore pire, que les élé 
ments dont elle est formée ; en 
tant qu’elle constitue la foule, la 
foule qui crie dans les rues, qui ma­
nifeste devant, les journaux, elle, a 
une force de fermentation collective 
qui la rend mille fois plus sotte en­
core, plus corrompue et plus nuisi 
ble que les unités moyennes dont 
elle est formée. La science sociolo­
gique s’occupe, depuis quelque 
temps, de “ la psychologie des fou 
les,” ce phénomène spécial qui 
exalte, dans la multitude assemblée 
tout les défauts et qui la rend infé­
rieure à la généralité des individus 
qu’elle contient. La multitude, 
quand elle a pris possession d’un 
gouvernement, ne peut que conduire 
un pays aux abîmes, et c’est ce qui 
vient d’arriver à la Grèce.

Le gouvernement s’est effacé de­
vant la foule ; la foule a faitl’œuvre 
insensée qu’elle fera toujours.

Il faut rendre cette justice aux 
Grecs qu’ils ont montré sur le 
champ de bataille de grandes quali­
tés ; leur résistance sur la chaîne de 
l’Olympe, leur avance en Epire les 
ont honorés. Il est vrai qu’en 
Thessajie ils occupaient des posi­
tions naturelles très propices. Néan-
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moins, ils devaient être débordés, 
et ces solides soldats qne sont les 
Turcs détiennent maintenant la plus 
grande partie de la Thessalie ; il est 
peu probable, d’autre part, que le 
corps helléniquo puisse se maintenir 
en Epire.

La guerre va-t-elle continuer t Les 
Grecs pourront encore, sans doute, 
la prolonger un certin temps. Quoi 
qu’on dise, il n’y a pas besoin de 
beaucoup d’argent poursoutenir une 
guerre, une fois que les armements 
et les approvisionnements sont faits 
et qu’on vit sur le pays. Après 
avoir essayé de défendre les lignes 
de Pharsale, les Grecs pourraient 
encore essayer de résister sur celles 
des Thermopyles et couvrir ainsi 
Athènes, en supposant que les Turcs 
eussent le dessein de marcher sur 
cette capitale. Ainsi, il pourrait y 
avoir encore pour.un mois ou six 
semaines de combats si la ténacité 
égale l’élan chez les Grecs. Si la 
guerre se prolongeait ainsi, le re­
cueillement des Bulgares et des 
Serbes, si rationnel et si profitable 
qu’il soit it ces deux petits peuples, 
serait mis il une rude épreuve, et les 
occasions pour eux d’en sortir de 
viendraient nombreuses et tentan­
tes. Là est le péril.

L’Europe doit-elle intervenir 
-d’office dès maintenant t II semble 
que la circulaire du comte Moura- 
vief, le ministre des Affaires étran­
gères de Russie, soit empreinte du 
véritable esprit politique. Sans 
doute, il est désirable de mettre fin 
à une guerre inégale et l’on ne peut 
laisser écraser complètement la 
Grèce. Mais on doit se rappeler 
que les Grecs ont été les provoca­
teurs, qu’ils ont risqué, de propos 
délibéré, de mettre toute l’Europe en 
feu et qu’il y aurait des inconvé­
nients à arrêter la guerre, si elle 
doit recommencer le lendemain. La 
prudence semble donc conseiller 
d’attendre que la Grèce fasse appe 
aux puissances pour intervenir en 
sa faveur. Rien ue servirait de 
prendre les devants, puisqu’on 
courrait le risque que le lendemain 
elle ue recommençât les aventures.

De toutes façous, la Grèce, qui 
naturellement conservera intact sou 
territoire, mais ne l’aura pas agran­
di, sortira de la lutte singulière 
meut affaiblie et moralemeut et 
physiquement. Elle avait consti 
tué uue belle armée et une belle 
flotte avec l’argeut qu’elle avait 
obtenu des petits reutiers euro­
péens, particulièrement français et 
allemands. Ayant fait, eu pleine 
paix, la plus effroutée banqueroute 
qu’ait encore enregistrée l’histoire, 
elle ne trouverait plus à emprunter

un millier de francs, quels que fus­
sent les gages qu’elle donnât, car 
elle a repris cyniquement ses gages.
Il faudra qu’elle se reconstitue un 
crédit, et pour le faire elle devra 
traiter avec ses créanciers et con­
sentir de lourds sacrifices pour leur 
payer au moins quelque chose. Si­
non, jamais plus elle ne pourra 
avoir d’armée importante, jamais 
plus elle ne pourra avoir de marine.

Cette belle armée, en effet, elle 
sera dispersée, les munitions con­
sumées et une grande partie de l’ar­
mement détruit ; la flotte aura eu 
moins de mal, mais il faut entrete­
nir une flotte et la Grèce sans cré­
dit n’en aura guère les moyens.

Au point de vue politique aussi, 
la Grèce aura énormément perdu. 
Elle était un des prétendants à la 
succession de la Macédoine ; ses 
échecs diminuent singulièrement ses 
chances de ce côté. Pendant ce 
temps, les Bulgares et les Serbes 
font nommer des évêques à eux dans 
toutes les villes de cette région ; ils 
pourront y développer leurs écoles 
et leur langue ; pour avoir voulu 
tout risquer sur un coup de dé, 
pour s’être laissé entraîner par 
cette multitude qui n’est jamais que 
folie, la Grèce aura compromis son 
avenir en Macédoine.

Il pourra lui rester comme do­
maines futurs l’Epire et une partie 
de l’Albanie, aux jours qui semblent 
différés où s’ouvrira l’héritage de 
l’Empire ottoman. Nous souhaitons 
qu’elle ait cette part. Il pourra lui 
échoir encore la généralité des îles, 
non seulement la Crète, mais Ghio, 
Samos, Rhodes, etc. ,

La Grèce avait un splendide ave­
nir eu Orient si elle n’avait pas fait 
banqueroute en qu’elle eût possédé 
un gouvernement véritable, au lieu 
de céder à la multitude ! Non seu­
lement toutes les îles et uue bonne 
partie de la Turquie d’Europe con­
tinentale eussent pu lui tomber en 
partage ; mais encore, il eût été 
possible qu’elle possédât quelques 
points des côtes. Smyrne, par exem­
ple. Bien plus, il est difficile de 
laisser »ain direction les pays mu­
sulmans ; en supposant que la ques­
tion d’Egypte pût s’arranger, on 
eût pu charger un jour les Grecs 
d’occuper l’Egypte. C’eût été une 
bonne solution. Les Grecs eussent 
donc dominé de fait toute la Médi­
terranée orientale. Mais le moyen 
de confier un grand rôle à une na­
tion effrontément banqueroutière et 
dont toute la politique se fait dans 
les rues et sur la place publique au 
gré de la multitude 1 

. Il va donc falloir queJa Grèce se 
recueille pendant de longues années,

qu’elle devienne sage, prudente, 
loyale, qu’elle observe les contrats 
y compris ceux qui concernent ses 
empunts, qu’elle s’attire non seule­
ment les chaudes sympathies des 
étudiants des deux mondes, ce qui 
est insuffisant, mais la confiance des 
gens progressifs qui croient que le 
progrès exige certaines qualités de 
contrôle moral et de discipline. A 
ce prix, sans pouvoir recueillir daus 
l’avenir l’entier héritage auquel elle 
eût pu prétendre avant ses fautes 
récentes, la Grèce pourrait encore 
avoir de belles destinées. Mais le 
plus tôt elle cédera à l’Europe,après 
avoir donné d’amples et suffisantes 
preuves de bravoure, mieux cela 
vaudra pour elle.

La guerre turco-grecque finie, il 
restera encore bien des problèmes 
difficiles, d’abord la solution de 
cette affaire de Crète et l’établisse­
ment de la paix dans l'île ; ensuite 
les réformes de l’Empire turc, car 
on ne peut oublier les massacres des 
dernières années ; la Turquie doit 
des réparations et des garanties à 
l’Europe.

Paul Lehoy-Beaulieu.

AUSTRALIE

COMMERCE DES VIANDES ET ANI­
MAUX DE BOUCHERIE

Bien que les abattoirs ne puissent 
être établis dans la colonie qu’en 
vertu d’une licence, les établisse­
ments de ce genre sont très nom­
breux.

Dans le district métropolitain 
(Sydney et environs), on n’en 
compte 68 et, dans la campagne, 
2,078, employant respectivement 
411 et 5,307 ouvriers, soit en tout 
2,146 établissements et 5,718 ou­
vriers.

La consommation de la viande ne 
pent être indiquée d’une façon très 
exacte pour la ville et la campagne 
séparément, car plusieurs des 
grands abattoirs ruraux sont exploi­
tés pour le marché de Sydney.

Pour la colonie, on peut évaluer 
la moyenne de viande consommée 
annuellemént par habitant comme 
suit :

. Livres
anglaises.

Viande de mouton.................. 108.4
— bœuf........................ 166 3
— porc......  ................ 13.7

Total............. 291 “
La table suivante montre la quan­

tité d'animaux de chaque espèce 
tués en 1894.
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Métropole Campngno Total

Moutons....... 1,324.638 6,773,870 8,098,408
Agneaux...... 82,182 72,288 164,470
Bœnfs...........  76,413 162,936 238,349
Vaches.........  13,642 70,332 83,974
Veaux...........  13,466 10.613 23,979
Porcs............ 62,676 127,602 190,277

Ces chiffres représentent tant les 
animaux amenés à l’abattoir, pour 
consommation immédiate, que pour 
l’exportation. .

Des moutons et agneaux, 3,.‘ 527,- 
(566 représentent la consommation 
locale.

1,106,330 moutons ont été em­
ployés aux besoins des établisse­
ments de conserves de viandes : 
848,510 traités par le froid pour 
l’exportation et 3,070,372 furent 
traités pour l’extraction du suif.

De l’espèce bovine, 27,871 ani­
maux allèrent aux fabriques de con­
serves : enfin 75,810 porcs ont été 
tués pour le lard.

La valeur des animaux tués peut 
être évaluée seulement pour le mar­
ché de Sydney.

Le lieu des ventes pour l’abattoir 
est situé près de Sydney à Home- 
bush.

En 1894, à Homebush le prix des 
animaux qui ont été tués était eu 
moyenne comme suit :

Béliers avec leur toison, de 8 à 12 
sh. par tête.

Béliers tondus, de 5 à8sh. /6d.
Brebis avec leur toison, de 7 à 

11 sh.
Brebis tondues, de 5 à 8 sh. 6d.
Bœufs, de 4 liv. st. 10 s. à 5 liv. st.
Vaches de 3 liv. st. 10 s. à 4 liv. st.
Aux abattoirs le mouton s’est 

vendu à une moyenne de 1 penny 
à 1 penny £ par livre, la peau va 
lait 4 sh. et 6 pence, le suif 1 penny 
£ la livre et la tête 1 peuny

Le bœuf se vendait de 1 penny \ 
la livre, la tête et les pieds se ven­
daient ensemble 1 sh. et 3 pence, le 
suif 1 à 1 penny ^ la livre ; une peau 
de bœuf 16 sh., de vache de 9 à 11 s.

Le veau, de 1 à I penny £ la livre; 
la peau, 3s 6d.

Les agneaux de bonne qualité va­
laient de 3 à 4 sh. chaque et le porc 
se vendait 3 pence et demi la livre.

Dans l’état actuel le nombre des 
moutons e£t déjà trop grand pour 
qu’ils soient convenablement soi­
gnés et la question d'écoulement de 
ce produit qui va sans cesse en aug­
mentant est une des plus sérieuses.

Il y a déjà dans la colonie des 
usines pour la conservation de la 
viande de mouton dont la produc­
tion en 1894 a légèrement dépassé 
1,100,000 animaux ; le commerce des 
viandes gelées demande actuelle 
ment 850,000 moutons.

En 1894, 3,070,372 moutons furent

traités pour la production du suif 
seulement, ce qui est assez décou­
rageant pour les éleveurs.

Pour les bêtes à cornes c’est diffé­
rent.

Alors qu’eqj!894 la production 
s’éleva à 261,000 têtes, la consom­
mation alla jusqu’à 345,400 et on 
dut en faire venir des colonies voi 
sines, du Queensland notamment 
qui en envoya 105,697.

Pendant les cinq dernières années 
on a importé annuellement en Nou­
velle-Galles du Sud 154,000 têtes par 
an, ce qui montre que la colonie 
abandonnée à ses propres ressoums 
ne pourrait suffire à 'son commerce 
d’exportation.

On n’ignore pas qu’une grande 
partie de la colonie est appropriée 
à l’élevage des bêtes à cornes et si 
le commerce d’outremer devenait 
plus rémunérateur ou remplacerait 
dans bien des endroits les moutons 
par la race bovine.

Il sera probablement intéressant 
de voir quels ont été les résultats 
obtenus jusqu’ici par le commerce 
d’animaux vivants avec l’Europe.

Maintenant qu’il a été reconnu 
qu’il était possible d'envoyer des 
animaux vivants en Europe avec 
profit on est tout étonné de penser 
que deux aus auparavant cette même 
question avait été traitée avec aussi 
peu d’intérêt.

Plusieurs personnes de la colonie 
s’intéressant à l’industrie pasto­
rale firent en 1893 et 1894 une vi­
site en Angleterre et remarquèrent 
que les troupeaux amenés d’Amé­
rique arrivaient en excellente con­
dition et des démarches furent alors 
faites pour voir si les animaux se 
conduiraient également bien pen­
dant la plus grande traversée d’Aus­
tralie au Royaume-Uni.

Le premier envoi fut fait de 
Sydney eu juillet 1894 par les arma­
teurs du steamer Maori King.

Il comprenait 15 animaux gras et 
5 maigres dont un périt pendant le 
voyage.

Les maigres étaient envoyés seu­
lement pour voir s’il était possible 
de les engraisser suffisamment avant 
de les tuer, mais comme ils ne mon­
trèrent pas d’amélioration sensible 
pendant la traversée et que les 
règlements du Bristish Agricultural 
Departement portent que tout bœuf 
importé doit être mené à l’abbattoir 
dans les dix jours de l’arrivée, on ne 
recommença pas l’expérience.

Les dix-neufs animaux survivants 
furent vendus environ 250 liv. st., 
soit en moyenne 13.3 liv. st. par 
tête. Le fret était environ 6 ou 7 liv. 
st. par tête, les propriétaires subi­
rent une perte d’environ 108 liv. st.

Ce premier envoi bien que u’étant 
pas un succès commercial montra 
au moins qu’il était possible de por­
ter en Angleterre des animaux et 
daus un état marchand.

Les résultats plus satisfaisants fu­
rent obtenus par le second envoi fait 
par uue maison de Sydney au mois 
d’août sur le Port-Pirér.

Les bêtes à cornes comprenaient 
neuf bœufs Devon et neuf shorthorns 
(cornes courtes) de qualité supé 
rieure.

Ce voyage montra surtout l’insuf­
fisance des moyens do transport pour 
ces animaux car, à raison du manque 
de soins intelligents, les animaux 
dépérirent jusqu’à ce que le bateau 
eût atteint Colombo où un officier 
du steamer, les prit en mains, s’en 
occupa sérieusement et les animaux 
se remirent rapidement.

On en perdit un des effets de la 
chaleur éprouvée eu passant la 
mer Rouge, mais le reste fut débar­
qué en bon état.

Les vendeurs les déclarèrent aussi 
bons que ceux venus d’Amérique 
et au point de vue financier cet 
envoi fut un succès.

Les devons donnèrent en moyenne 
888 lbs et furent vendus environ 18 
guinées, les shorthorns allèrent jus­
qu’à 1,129 lbs et furent vendus 21 
liv. st. I5sh.

Le fret à Londres revint à 5 liv. 
st. et l’assurance, les soins, la nour­
riture et le fret sur la nourriture 
allèrent à 7 liv. st. lüsh. par tête, 
de sorte qu’il y avait un assez joli 
bénéfice pour l’expéditeur.

Deux autres envois respective 
ment de 40 et 30 tête> furent encore 
faits en 1894, portant le total de 
cette année à 108 têtes, évalués à 
Sydney par la douane à 793 liv. st.

Le premier de ces deux derniers 
lots comprenait 33 Durhams et 7 
Angus chargés à bord du Echuca en 
décembre par différents éleveurs et 
fut arrangé par un comité provisoire 
de l’Australian Live Cattle Export 
Association.

(.4 Suivre).
O -

La ville de Hanovre vient de faire un 
héritage formidable, au moins pour l’a­
venir, car elle n’a pas encore la faculté 
de le toucher. L’original testateur laisse 
à sa ville natale un legs de 40,000 marks, 
ce qui est assez modeste, mais afin d’en 
augmenter considérablement l’Impor­
tance quand il sera mis à la disposition 
de la ville, il a spécifié que les intérêts 
devront s’en capitaliser jusqu’à ce que 
le tout forme une somme ronde de cent 
millions. C’est donc en 2160 que les in­
térêts des intérêts aidant, la cité en­
trera en possession du legs, qu’elle de­
vra employer à l’assainissement et à 
l’embellissement do sou territoire.
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Maison de gros en EDioeries.Vins et. Liqueurs
Importation» dlr'cte» de» lieux de provenance, de ton» le» arttole» qui font l'objet de son oommeroo.
Assortiment complet on morcbandUe» de première nécessité, telle» qne

THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC.
GRANDE VARIETE DE FINES DENREES ET CHOIX CONSIDERABLE DE VINS ET LIQUEURS DES MEILLEURES MARQUES DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURS

HUDON, HEBERT & CIE,î:K5ï?
MONTREAL

RBVDE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

Montréal, 20 mai 1807.
FINANCE8

A Londres, on cote les capitaux dispo- ; 
nlbles sur le marché libre & lg p c.

Le taux d’escompte de la banque 1 
d'Angleterre est maintenant à 2 p. c 1

A Paris, la rente 3 p c se cote à frcs ! 
103.50.

A Montréal, les prêts à demande se 
font à 4 p.o. Les billets de clients s’es­
comptent aux taux de 6 et 7 p. c.

Les banques vendent leurs traites 
entre elles : à 60 jours à une prime de 
9g à 9j ; à demande, de 9} & 9g et par 
le câble 9g à 9g Sur le comptoir, 
la prime est : à 60 Jours de 9J à 9g
à vue de 9g à 9g et par le câble ! 
à 10. A New-York entre banques les! 
fonds sont à 3;64 et, sur le comptoir de 4. ;

L’argent en barre vaut à New-York ; 
60gc et à Lo idres27 9jl6d.

La Bourse de Montréal a été très acti­
ve sur plusieurs valeurs qui, actuelle­
ment prêtent à la spéculation principa­
lement sur les Chars Urbains deToronto 
et la Halifax Heat and Power Oo. Cette 
dernière nouvellement mise sur notre 
marché et l’antre sujette à voir des 
cours plus élevés si la circulation est 
autorisée le dimanche comme le deman­
dent les électeurs.

Les Chars Urbains de Toronto ont 
gagné 5 poins et la Heath Light Powers 
Oo en a perdu lg La plupart des autres 
actions a été assez négligées et ont 
donné lieu à quelques prises en réac­
tions.

Néanmoins notre marché est ferme et 
bien soutenu.

Voici les prix auxquels ont étêopérées 
les dernières ventes dans le oourant de 
la semaine finissant jeudi soir :

Valeurs de banques :
Banque de Montréal...............................

“ Toronto .......................~.....
“ Commerce...................... 126
" des Marchands............  172
“ Molsons.................................
•• British............................ 109
“ d’Halifax...............................
“ Union.....................................
“ Ontario.................................... '
“ Hochelaga..................... 132g
“ Québec...................................
“ Nationale........................ ...
“ East, Townsh........................
“ Ville-Marie...........................

Les banques canadiennes sont cotées 
en clôture comme suit :

Vendeur» Acheteur»
Banque du Peuple.................. .....

“ Jacques-Cartier........ ......
“ Hochelaga..-......  133 132g
“ Nationale....... 76
“ Ville Marie......... 100 70

Valeurs industrielles :
Gaz de Montréal................................ 185g
Colored Cotton (bons).............................

“ “ (actions).................. »...
Montreal Cotton...............................  128
Dominion Cotton.....................................
Royal Electric................................. 143g

Compagnies de transport :
Can. Pac. Ry..................................... 64g
Toronto St. Ry.................................. 78g
Montreal St.Ry. [ex-rights]........... 2llg

“ “ (rights]................ 63g
1 Halifax St. Ry (actionsi................... 94

“ “ (bons)....-...................  103g
Duluth ord...............................................

Duluth pref........................ .....................
Rich. & Ont (actions)....................... 92g

‘ “ (bons).............................. ....
Valeurs diverses :

Montreal Telegraph..............-........ 167
Câble Commercial (actions)............. 169

“ “ (bons).................. 100
Postal Telegraph................................... .
Bell Teleph (actions)...............................

“ (bons)....................................
West. Loan & Trust................................
Loan & Mortgage............................- »...
Windsor Hotel... .................. ...................
Heat & Light Oo (actions)............... 50g

“ “ (bons)................... 97g
COMMERCE

Plusieurs manufactures ont fermé leur 
portes, on cite notamment deux raffi­
neries de sucres et trois manufactures 
de tabac. Pour ces dernières, il n’existe 
pas de doute qu’un tarif mal digéré en 
est la cause: il est & espérer qu’il sera 
remanié dans un sens plus favorable & 
l’industrie nationale lors de sa discus­
sion en chambre. Qnant aux raffineries, 
il est moins probable que le tarif est 
cause du renvoi des ouvriers ; si le tra­
vail a cessé, c’est plutdt par le fait d’une 
surproduction antérieure, et aussi, l’ef­
fet de la spéculation et peut-être encore 
de la concurrence.

Nous avons dit d^ailleurs à une époque 
plus éloignée que nos raflfineurs avaient 
été mal avisés, cette année, dans leurs 
achats. Ils se sont hâtés un peu trop en 
se procurant la matière brute qui, pres­
que aussitôt leurs approvisionnements 
faits, a baissé d’une façon sensible. Ils 
supportent actuellement le fardeau de 
ce fâcheux contre-temps et il n'est pas 
étonnant qu’ils cherchent â réduire,

Saand ils ne ferment pas, leur prodac 
on au strict nécessaire pour remplir 

les ordres précédents.

—CANADA LIQUOR CO., Limitée
Successeurs de AND. BRISSET & FILS. '

Nos 21, 23 et 25, rue Gosford, - - Montreal
Doit recevoir par les premiers navires attendus de France, d’Espagne et d’Ialie, une grande variété de

CLARETS, PORTS, SHERRY, MADÈRE, MALAGA, , RHUM, CUNSEBVES ALIMENTAIRES, Eté.
Tous produits de choix, dont elle garantit la pureté et l’authenticité, et qu’elle offre aux prix les plus réduits.

MLLE SOLLICITE LA VISITE DES COMMERÇANTS DE LA CAMPAGNE. PRIX ET ECHANTILLONS ENVOYES SUR DEMANDE

B2D
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Si tont n’est pas pour le mieux dans 
les centres Industriels, les conditions à 
la campagne ne sont guère meilleures 
La température est loin d’être favo­
rable & l’agriculture ; il faudrait main­
tenant du temps chaud et la cessation 
des pluies pour remettre les choses en 
état. On compte déjà sur une pauvre 
récolte en foin, et il est encore difficile 
de pouvoir ensemencer les grains de 
sorte que les craintes sont grandes sur 
les résultats de l’année à la campagne.

Cuirs, peaux et laines — Le commerce 
des cuirs voit peu de demandes. Les 

riz sont plutôt faibles par suite de la 
aisse des peaux vertes que nous avons 

déjà indiquée dans notre précédente 
• revus. Si le tarif proposé aux Etats- 

Unis sur les peaux est adopté ; il aura 
pour effet de refouler sur le Canada les 
peaux que nous vendions chez nos voi­
sins et, par conséquent, de faire fléchir 
les prix payés par les tanneurs à la bou­
cherie. Pour le moment, on peut donc 
dire qu’il n’y a aucune raison de hausse 
pour les cuirs.

Il n’y a aucun changement dans les 
prix des peaux Le commerce des laines 
tst toujours sans activité.

Draps et nouveautés.—La semaine a 
encore été peu favorable pour ce com- 
commerce. La température froide et 
humide que nous traversons a relanti 
les ventes

Epiceries, vins et liqueurs — Les su­
cres sont faibles, nous ne serions nulle­
ment surpris si, avant d’achever cette 
revue, on nous annonçait que les prix 
sont en baisse de |c sur toutes les sor­
tes. Ce n’est cependant pas l’état réel 
du marché, mais bien l’effet de la con­
currence.

Les mélasses nouvelles sont arrivées

j des Barbades ; elles valent 2c de moins 
au gallon. Les mélasses de Porto Rico, 

I bien que n’étant pas encore sur notre 
marché (pour la récolte nouvelle) sut 
vent le mouvement.

Nous modifions nos cotes en consé­
quences.

Les cafés rôtis de Rio se vendent de 19 
à 21Jc la livre.

On a fait au commerce de gros des 
offres fermes en thés nouveaux du 
Japon. Les prix dans les bonnes qualités 
c’est-l-dire pour la première récolte, 
sont de 10 p.c. plus ôtevés que la récolte 
de l’année dernière.

Les poivres sont fermes, on signale 
même une hausse dans Its p iys ds pro 
duotion

Les conserves alimentaires se ven­
dent bien en général ; la demande est 
forte même pour les fruits sucrés no- 
tammeot pour les pêches Quelques 
nouveaux fabricants de conserves de 
blé-dinde se sont mis à vendre directe­
ment au commerce de détail ; pour 
pouvoir rencontrer la concurrence, les 
négociants de gros se sont approvi­
sionnés d’excellentes .conserves qu’ils 
peuvent vendre maintenant de 50 à 
65n la douzaine, boite de 2 lb.

Il y a une augmentation dans les vins 
d’Espagne et autres ayant une fraction 
au-dessus de 26 degrés. Jusqu’à pré­
sent on tolérait à la douane tonte frac­
tion ne dépassant pas la demie, mais 
maintenant elle réclame au commerce 
de gros 3ï de plus pour degré et 30 
pour cent ad valorem sur ces vins. La 
différence est considérable et montre le 
peu de tolérance dont fait preuve le 
nouveau régime, d’autant plus qu’il a la 
prétention de réclamer cette augmen­
tation de droits sur tous les vins

sortis de douane depuis le 23 avril. Il 
nous semble que les intérêts commer­
ciaux devraient être assez puissants aux 
yeux du gouvernement pour que le com­
merce ne soit pas pris par surprise avec 
de semblables modifications. Quand un 
marchand sort de douane des liquides 
c’est qu’il les a vendus, par conséquent 
il n’a pu établir dans son prix de vente 
les droits qu’on viendra lui réclamer 
plus tard. Nous espérons que le gou­
vernement reviendra à de meilleurs 
sentiments au moins pour les faits ac­
complis et qu’il se montrera moins ri­
goureux pour un commerce déjà assez 
malade par lui-même.

Fers, ferronnerie et métaux.— Dans la 
liste de prix que nous avons modifié la 
semaine dernière est comprise la re­
mise de 8c par baril pour les clous cou­
pés Par lots de char les marchands 
jouissent d’une bonification de 6c par 
baril. Nous avons aucun changements 
de prix à signaler cette semaine.

Huiles, peintures et. vernis.—L’huile de 
lin bouillie eit moins chère de le par 
gallon ; elle vaut de 45 à 46c.

L’essence de térébenthine fait, au con­
traire, le de plus, on la cote de 43 à 44c.

L’huile de foie de morue de Norvège 
est en baisse ainsi que celle de Terre- 
neuve ; la première vaut de $1 35 à $1 45 
le gallon et la seconde de $1.25 à $1.35.

L’huile de loup-mariu raffinée a baissé 
de 2Jc le gallon, on la cote de 47J à 50c.

Produits chimiques et drogueries — Le 
bicarbonate de soude est plus faible, on 
le cote même de $2 45 à $2.75 le baril

Par suite des nouveaux arrivages la 
résine se vend à une cent au lieu de ljc 
la livre.

Salaisons, saindoux, etc. — Les prix 
sont fermes et bien soutenus. On reçoit

Toujours
la
meilleure
Qualité...

ACHETEZ LA GRIFFIN -—MARQUE

Prunes de Californie et Fruits Desséchés
__EMPAQUETE3SEULEMENT PAR r;The Griffin & Skelley Co. \ P. TIPPET & CO.,

j ...MONTREAL...• • • •
Les maisons importantes ont ces marchandises en magasin.
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SEL i
Ecrlvez-nous quand vous voulez du SEL-

VERRET, STEWART & CO.
QUEBEC

i SEL
d. k. McLaren

- - * - - Pour Beurrorlos, Fromagerie», Moulina à Scie, 
Manufacturas. Etc. Etc. ---Drap de Carde.COURROIES EN CUIR

Domnmloz le» Courroies en poll do Chnniunu » | _ r> A r\ _ _ > » / ■ . • » i /N i itH n A ILancashire haïr patent belting.- ^ No 24, Carre Victoria, MONTREAL
HODGSON BROTHERS MARCHANDS A COMMISSION DE Fromage et Beurre

TBLBRHONB 300.

MARCHANDS A COMMISSION DE 
65, 67, 69, RUE WILLIAM, MONTREAL. B. DB POSTB 537.

Nous sommes en communication directe a vodou* les principaux ufîtfOcluntBd’ Angleterre et nous pou- | m 
vons toujours obtenir les plus hautrprtx Rureonutiniatlon*. Nous avons nussl constamment en mains / J
un fort approvisionnement de founitturcN |N»ur beurres et fromnues aux plus bu* prix, aussi matériel •­
pour bo1t<‘S, etc. Attention s|u'*clnle iliiniiii' aux coiisltfattonsilf lleurreet Fnimaue. Avances liberales 
sur consiuuatloii*. Kntr« p*»t froid de premiere rlaune a prix réduit*, l'rlx spéciaux sur demande.

«rtCUKKA I.K* KN CANADA
I

London, oirr.
NAl’ANKK, 4i 
MKLLKV1LLK, “ 
HHOi'K V1LIJC, “ 
KT-nvAciNTiir, yt’K.

pen d’ordres nouveaux, mais on livre 
actuellement les oommande* antérie i­
res notamment dans le bas dn fl- uve.

Revue des Marchés
Montréal, 20 mai 1897, 

GRAIN8 ET FARINES
MARCHÉS ÉTRANGERS

Les derniers avis reçus par le câble au 
Board of Trade cotent comme suit les 
marchés du Royaume-Uni :

“ Londres— Chargements à la côte : 
blé, plus facile; maïs, sans affaires. 
Chargements en route : blé, un peu plus 
facile, 3d plus bas ; maïs un peu plus 
facile. Marchés anglais de l’intérieur : 
blé ferme. Liverpool - Blé et maïs diB- 

onibles, soutenus Farine première à 
ouianger de Minneapolis, 21s 6d. Li­

vraisons futui es : blé, soutenu; 6s 9| 1 
mai et juillet ; 6-t 9d septembre; maït, 
tranquille ; 2s 7^d mai; 2s 7jdjoin;2-i 
8jd juillet, 2s 9Jd août, 2s 10,d sep­
tembre.’’

A Paris, on cote le blé de mai 22 fr. 96 
et celui de juin 23 fr. 10, la farine de mai 
44 fr. 86 et celle de juin 46 fr. 35. Les 
marohés français de l’intérieur Sont fer­
mes.

On lit dans le Marché Français du 
1er mai :

Les premiers jours de cette semaine 
avaient été favorisés par une tempéra­
ture assez belle, quoique encore un peu 
fraîche ; puis la chaleur est arrivée en­
suite brusquement, occasionnant bien­
tôt des orages qui ont été à peu près gé­
néraux par toute la France, avec ac­

compagnement de plnies abondantes, 
parfois môme de grêle, et la tempéra­
ture s’est de nonvean sensiblement raf- 
fralchie.

En somme le bean temps a été de trop 
courte dorée pour améliorer sensible­
ment 1 état des récoltes : les blés pous­
sent trop en paille et la verse parait à 
craindre dans l’avenir.

Les pluies incessantes oansent nu 
grand préjudice anx céréales en terre 
et arrêtent aussi les derniers travaux 
des champs. On s’apercevra un peu 
plus tard de l’effet déplorable causé par 
ce lessivage des terres qui dure depuis 
si longtemps, et on ne peut certaine­
ment pas s’attendre à nne bonne ré­
colte, quelque temps qu’il puisse faire 
maintenant.

Les perspectives sont loin d’être sa­
tisfaisantes et, comme les semailles 
d’automoe ainBi que celles de prin­
temps ont été réduites par suite des 
pluies trop abondantes, cela peut bien 
inspirer des craintes sérieuses. En ce 
moment la récolte, s’annonce comme 
déficitaire.

Dans ces conditions, la cnltnre est 
parfaitement fondée à ne pas se pres­
ser de vendre et déjà un certain ralen­
tissement se produit dans les offree, 
aussi les cours se sont maintenas fer­
mes partout, il y a même eu quelques 
cas de hausse ’’’

D’autre part, nous trouvons dans le 
Sémaphore de Marseille de même date :

*‘ Aujourd’hui le temps est beau et 
chaud.

“ Depuis dimanche, d’ailleurs, la tem­
pérature est en plein contraste avec 
celle de la semaine dernière qui était

froide et plnviense, tandis qne depuis 
nous avons presque des chaleurs esti­
vales qui certes, réjouissent tout le 
monde après la longae torpeur de l’hi­
ver.

“ Les plaintes an sujet des récoltes 
ont en une certaine acuité ces derniers 
temps, mais elles vont se calmer Binons 
entrons définitivement dabs la bonne 
période que mal nous réserve ordinaire­
ment.

“ Pour le moment, les travaux agri­
coles s’accomplissent régulièrement.

“ Espérons qu’ils s’achèveront sans 
nouvelles entraves.”

Les exportations de blé, farine corn- 
rise, des deux côtes des Etats-Unis, et 
n port de Montréal ont été, la semaine 

dernière, de 2,183,876 minots comparati­
vement à 1 799,000 la semaine précédente 
à 1,902,000, il y a nn an à 2 397,000 en 
1895, à 2,420.000 en 1894 et à 3,885,000 en 
1893 ; pendant la semaine correspon­
dante les exportations de blé-d’inde ont 
été de de 2,096 834 minots comparative­
ment à 3 127,000 minots la semaine pré­
cédente ; 1 663.000, il y a un an ; 1,210,000 
en 1896 ; 1,111,000 en 1894, et 1,247,000 en 
1893, pendant la semaine correspon­
dante

Les rapports de la côte dn Pacifique 
indiquent nne réco te devant atteindre 
à peu prés la moyenne La superficie 
enseinencée en blé est considérable et 
en certains endroits l’apparence est 
telle qu’elle comblera les déficits qui 
pourraient se produire sur d’autres 
points.

Dans l’Oklahoma et le Texas, les 
apparences Bout généralement très sa­
tisfaisantes. Jusqu’à présent on ne

Ne manquez pas l’occasion...
Nous offrons

PRIXSANS PRECEDENT. 
QUALITE EXTRA!

250 CAISSES DE BLUETS EN CONSERVE
De deux livres. .

Marque “AIGLE,” de A. & R. Loggle, de Loggieville.

L. CHAPUT, FILS & GIE
MONTREAL,
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parle guère des ravages causés par dp 17 mal cote les marchés du Manitoba 
tes insectes; dans l’extrême nord oomme suit :
la superficie ensemencée est limitée ;1 
on a besoin de pluie poor le blé du

Crintemjta. L’avoine se montre très 
ien et on a déjà ensemencé environ 75 

p.c. de l’étendue consaorée au blé-d’inde. I 
Dans le Michigan Oeutral, on devra' 

restaurer environ 10 p.c du blé d’hiver 
qui a été détroit par les gelées Dans le < 
nord et le snd du même Etat, les dom-1 
mages ont été beaucoup moins considé­
rables.

Au début de la semaine, le marché 
aux grains de Chicago était ferme mal­
gré le ton faible du marché de Liverpool 
qui envoyait des câbles en baisse. On

“ Le blé a été plus ferme une grande 
partie de la somaine quoique les prix 
aient baissé hier de } à l}c sur les prin­
cipaux marchés Ici, les prix ont été 
fermes jusqu’à hier et jeudi des ventes 
de blé dur No l.pour livraison en mal 
ont été faites en olôturetà 77je en maga 
sln à Fort William. C’est le plus haut 
point atteint durant la semaine. Hier 
les acheteurs offraient lo de moins en­
viron, après la baisse sur les marchés 
des Etats-Unis, mais les détenteurs ne 
paraissaient pas disposés à accept* rct-s 
offres. Nous cotons les prix d’hier à 
peu près ain i : No 1 dur, 70}c ; No 2

un peu plus de demande à l’expor 
tatlon avait suffi pour faire monter le 
blé d’un point sur le prix à l’ouverture.

Mais, dès le vendredi, commence la 
baisse sur la orainte de complications 
avec l’Espagne à propos des évène­
ments de Cuba ; les câbles de Liver­
pool par surcroît étaient décourageants 
et le blé ferme à 73}c, perdant 1| point 
sur la clôture de la veille ; le samedi on 
perd encore J point ; enfin, le mardi, le 
blé de juillet n’était coté en clôture 
qu’à 70}c. Hier, les câbles de Liverpool 
étant meilleurs on a regagné } point.

cotait en clôture, jeudi dernier, le blé, dur 74o ; No 3, dur, 70c ; No 1 gelé 65c ; 
de juillet à 74}o et celui de septembre à No 2 gelé 56c.

“ Les arrivages de blé de Fort Wil­
liam, pendant la semaine dernière ont 
été de 242,712 minots et les expéditions 
du même port ont été de 1,115,612 mi­
nots. L’an dernier, pendant la semaine 
correspondante les arrivages avaient 
été de 231,803 minots et les expéditions 
de 625,149 minots. Les stocks en maga­
sin à Fort William samedi dernier, 
étaient de 2,465,931 minots en compa­
raison de 3,321,000 l’année dernière ; 
530.000, H y a deux ans , 1,543,900 en 1894 
et3,353,0 0 en 18J3.”

La dépêche de Toronto cote ainsi les 
marchés d’Ontario, en date d’hier :

“ Marché tranquille ; farine tranquille, 
prix plus faible, peu ou pas de demande. 

- Straight rollers cotés de $3.60 à $3 65. 
Son, tranquille ; coté à $8.60 ouest ; gru, 
de$9.50 & $10. illé, tranquille ; ton faible 
par suite de la faiblesse des câbles et de la 
baisse à Chicago ; blé rouge d’hiver 73c, 
uueet et blanc 74c ; No 1 dur de Manitoba 
de 74 à 76c à Fort William et de 78 à 79c 
Midland ; No 2 dur de 76 à 77c Midland 
Sarrasin, demande modérée; ventes au 
dehors à 28 et 29c. Orge, tranquille, 
demande limitée ; No 1 cotée à 30c; No 
2 à 26c ; No 3 extra à 23c. Orge pour 
engrais vendue à 21 et 22c ouest Avoi­
nes, tranquilles ; ventes de blanche à 
21}c fret moyen ; mélangée cotée à 20c 
ouest. Pois, soutenus, lots de char cotés 
à 40c nord et ouest. Farine d’avoine, 
tranquille ; prix soutenus de $2 80 à 
$2 90 pour lot de chars. Blé-d’inde, 
tranquille ; prix plus facile ; lots de char 
cotés à22c ouest. Seigle, tranquille, prix 
faciles ; lots de char vendus à 32c est.”

Le commères des grains à Montréal a 
été assez actif à l’exportation principa­
lement pour l’avoine et le blé.

Le steamer Arcadia étant parti avec 
un assez fort chargement de grains, il

Juillet. Sept.
Jeudi................. .......... 74} 691
Vendredi.......... ........ 73} 68|
Samedi ............ fi8}
Lundi................ 67
Mardi................ .......... 70g 66}
Mercredi..........-V.......... 71} 66}

Hier, en olôbure, on cotait sur le mar
ché de Chicago : le blé d’inde de juillet 
24}c et de septembre 25fc ; l’avoine fai­
sait: 17Jc pour juillet et 18c pour sep­
tembre.

On cotait hier, le blé disponible sur 
les différents marchés des Etats-Unis :

Chicago, No 2, du printemps...... 74
New-York, No 2, dur.................... 78J
Detroit, No 2, rouge......................  89}
Duluth, No 1 dur........................... 73}
Les principaux marchés de spécula­

tion ont fermé comme suit, à la date 
d’hier :

Juillet
Chicago ................ ....... 71}
New-York ......................  76}
Duluth................................. ...
Detroit ............................ 79 ...

MARCHÉ CANADIEN

Le Commercial de Winnipeg en date

Sept. 
66 J 
72}

va falloir remplacer sa cargaison per­
due, ce qui va diminuer dans une nota­
ble proportion, les stocks assez forts en 
magasin.

L'avoine est plus chère, nous la cotons 
cette semaine de 26 à 27}c, prix ferme 
Les farines de blé sont plus plustôt fai­
bles les patentes débutent à $4 25, la 
demand-- est d’un caractère aasefc limité 
principalement parmi les farines d’On­
tario

En farine d’avoine le marohé est tran­
quille mais les prix sont soutenus à 
$2.80. Les pois sont sans changements 
et en assez bonne demande.

Le sarrasin est tranquille au même 
que précédemment soit de 36 à 364c.

Le seigle fléchit de lo et vaut ae 39 à 
40c le minot.
En issue- de blé, les prix sont en baisse 
de 50c à $1 00 la tonne, au char. Nous 
cotons le son de Manitoba, sao compris 
de $9.50 à $10.00 et le gru de $10.50 à 
$11.00.

CRAINS
Blé roux d’hiver, Can. No 2.$0 00 à 0 00 
Blé blanc d’hiver “ No 2. 0 00 à 0 00 
Blé'du Manitoba No 1 dur... 0 85 à 0 87} 

“ No 2 dur.. 0 82 à 0 84}
Blé du Nord No 1............... 0 82 à 0 84
Avoine blanche No 2............. 0 26 à 0 25-
Blé d’inde, Canadien............  0 36 à 0 37
Pois, No 2 par 60 lbs............. 0 49}à 0 50
Orge, par minot..................... o 30 à 0 32
Sarrasin, par 48 lbs..............  0 36 à 0 36}
Seigle, par lbs................... 0 40 à 0 41

FARINES
Patente d’hiver......................$4 25 à 4 60
Patente du printemps.........  4 25 à 4 50
Straight roller...................... 3 80 à 3 90
Forte de boulanger (cité).... 4 25 à 4 36
Forte du Manitoba ............  0 00 à 4 20

farine d’avoine 
Farine d’avoine standard,

en barils....................... .......$2 80 à 2 90
Farine d’avoine granulée,

'"'en barils..................:...........  2 80 à 2 90
Avoine roulée, en barils...... 2 80 à 2 90

FROMACE 
MARCHÉ ANOLAIS

MM. Marples, Jones & Cie, nous écri­
vent de Liverpool le 8 mai :

“ Il y a peu ou pas de changement à 
noter; on force la veute du vieux fro­
mage à des prix légèrement plus faciles. 
La demande pour le fromage nouveau 
est pins accentuée.

11 Nous cotons :
Canadien, blanc et coloré, fan­

taisie de septembre............... 54 à 56s
Nouveau, choix..................  .. 50 à 62s
Importations do Canada et des Etats- 

Unis, 8,844 bottes.

f • •

PUFF-STRflPS
Nouvelle
Spécialité
de**,.

Young & Smylie «i

RECONNAISSANT que le public à la fine bouche aime l’esseiïce 
de menthe, nous sommes les premiers à offrir au commerce 
une réglisse ftea&ie contenant cette essence.

La qualité délicieuse de notre réglisse flexible est bien connue; 
elle est sans rivale comme saveur et comme fini.

Nos Triple Tunnel Tubes et nos Navy Plugs sont aussi des favoris 
auprès du public, et sont faits (le la même manière, quoique conte­
nant des arômes différents.

Nous recommandons toutes ces marchandises pour le commerce 
(l’été, elles plaisent aux goûts les plus difficiles comme confections 
pûtes, mielleuses et savoureuses.

Young & Smylie
Brooklyn, N .Y.

» ,
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J. A. Y AILL AN COURT
MARCHAND DE PROVISIONS ET

Commissionnaire en Beurre et Fromage

i
Achète aux plus haut prix du marché, et vend & commission tous les produits de la ferme. 
Attention spéciale donnée aux consignations de Beurre et Fromage.
Avances libérales sur consignations
Fournitures générales pour beurrerles et fromageries. Tinettes en belle éplnette blanche SO, 
60. 70 lbs. Spéolallté de tinettes pour beurrerles. Boites carrées parafinées' de 66 lbs. pour 
l'expédition du beurre. Bols de boites & fromage.
Les Meilleurs Sets Higgins. Ashton et Windsor, pour bturrerles.

CITE IA CONSIGNATION DE 
TOUTES SORTES DE PRODUITS ACRICOLES.

333 et 335, rue des Commissaires, Montréal.
MARCHÉS AMÉRICAINS.

Canton, 16 mal—1600 fromages offerts; 
300 doubles vendus à 9}c ; les gros fro­
mages à 9}c.

Watertown, 16 mai.-200 boites ven­
dues A 9 je ; 1385 à 9Jc et 155 A 9jc.

Ogdensburg, 16 mai —1216 boîtes pré­
sentées ; pas de ventes ; on offrait 9|c.

Ut ica, 17 mai.—Ventes : 710 grandes 
bottes à 9Jc ; 1990 à 9|c ; 100 à 9Jc ; 120 
petites & Idc ; 340 à 10j}c, 66 boites pique- 
nique & 10} ; 65 boites à prix secret et 
1036 à commission.

Little Folle, 17 mai.—Ventes : 60 boi­
tes à 9}c 4 1000 à 9Jc ; 333 & 9}c et 2,290 à 

,10c.
MARCHES D’ONTARIO

Cheslerville, 13 mal. — 409 présentés, 
93 blancs et 202 colorés vendus à 9 7)16c.

Kingston, 13 mai.—600 blancs et 200 
colorés vendus à 9Jc.

Brockville, 13 mai.—1,944 présentés. 
Quelques lots de coloré vendus à 9jc ; 
1,000 boites environ ont été retirées de 
la vente. Les acheteurs n’offraient pas 
plus de 9}. L’an dernier, dans la se­
maine correpondante on avait vendu 
401 boites de blanc à 7jc.

Perth, 14 mai —Une centaine de boi­
tes présentées et vendues à 9Je au seul 
acheteur présent (fromage blanc)

Brantford, 14 mai—796hoîtes offertes, 
fabrication de la première quinzaine de 
mai ; pas de ventes.

Iroquois, 14 mai — 398 colorés et 138 
blancs vendus à 9jc.

London, 16 mai, 1709 meuU s offertes ; 
un seul lot vendu ; le prix généralement 
offert à 9c.

Belleville, 18 mai —1260 blancs et 380 
colorés présentés ; pas de ventes. On 
offrait 8} à 8jc.

Ingersoll, 18 mal.—Offres ; 2447 boites. 
Vendu 87 à 9c ; on demandait 9}o.

Peterboro, 18 mai.— Offert 1931 bottes 
9c ; 8 16)16 et 8 7)16 ont été les prix 
payés.

Campbellford, 18 mai. — 690 boites mi­
ses en vente. Ventes : 246 blacs et 40 
colorés & 9 1)16 ; balance non vendue

Madoc, 18 mai —479 boites présentées, 
415 vendues à 9Jo

IVoodsfocfc, 19 mal. — A Ingersoll, le 
prix régulier a été de 9c. Après le mar­
ché quelques fabriques ont vendu à 9 
1)16 et â 9jc. Aujourd’huipn ne paierait 
plus que de 8} à 813(16 pour choix, tan­
dis que les détenteurs demandent de 8} 
à 9c. Après le marché on a vendu à 8}.

Piéton, 19 mai.—Offert 566 colorés on 
a offert 9c pour choisir ; pas de ventes.

Napanee, 19 mai.—320 blancs et 469 
colorés veudus à 9|o. L’an dernier on 
vendait de 7 9(16 à 7|.

Lindsay, 19 mai.—141 boites offertes et 
vendues à8 je sujettes à inspection.

Stirling, 19 mai.—660 bcltes offertes ; 
610 vendues & 9c.

Tweed, 19 mai.—600 boites fromage 
blanc offertes ; 200 vendues à 8Jc.

MARCHÉ DE MONTRÉAL
La situation n’est plus la même que 

la semaine dernière ; il n’est plus ques­
tion de payer 10c aujourd’hui. Les ache­
teurs qui d’ailleurs reçoivent peu d’or­
dres d’Angleterre n’offrent pas plus de 
9c pour le fromage de la province et de 
9}c pour les meilleures qualités d’Onta­
rio. Il devient évident que les impor- 
tateuri anglais ne veulent pas payer 
cher le fromage d’étable. Il s’en fait peu, 
d’ailleurs, ou du moins il n’en arrive 
pas trop sur notre marché ; on doit s’en 
féliciter car une quantité un peu forte

amènerait certainement une nouvelle 
baisse qui serait dommageable an fro­
mage d’berbe fraîche ; il est en effet plus 
difficile de relever les prix quana un 
marché est encombré, même lorsqu’il y 
a différence de qualité ; le bon article 
□e se vend jamais qu’en comparaison 
du prix payé pour le moins bon.

Les petits lots sont très difficiles à 
placer ; les aoheteurs enlèvent plus vo­
lontiers les lots de 40 & 60 meules que 
ceux de 10 à 15 bottes ; c’est une obser­
vation que nous avons déjà faite et que 
nos lecteurs devront prendre en note 
dans leur propre intérêt.

Demain doit avoir lieu une nouvelle 
réunion du marché au fromage de 
Brockville, ce marché a une influence 
très grande sur notre place, aussi sera- 
t-il suivi avec intérêt. Samedi aura lieu 
à Cowansville le premier marché des 
townships. Nous continuons cette an­
née, comme par le passé, à donner le 
résultat des ventes sur les divers mar­
chés au fromage.

Il a été exporté la semaine dernière 
25,402 boites contre 39,741 la semaine 
correspondante de l’année dernière. A 
date, les exportations sont de 33,450 
bottes tandis qu’elles avaient été de 50,­
839 l’an dernier.

BEURRE
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Marples, Jones & Oo„ nous écri­
vent de Liverpool le 8 mai :

“ Le marché reste soutenu, et il ne 
s’offre guère que des beurres du Dane­
mark et des colonies :

“ Nous cotons :
Crémeries Argentine et des Co­

lonies en boites......90 à 94s

B. HOUDE & CIE
Les plus grands Manufacturiers de Tabacs Coupés et en 

Poudre du Canada.

Les noms de nos Célèbres Tabacs sont...

Nos Tabacs en Poudre sont.

HUDSON, (à fumer et à chiquer). MORNING DEW, 
(Virginia Flake Cut). GOLDEN LEAF, (Virginia Cut Plug.)

Rose No 1, Rose Extra, Rose & Fève, Naturel No 2..
ECHANTILLONS ET LISTE DE PRIX ENVOYES SUR DEMANDE 

BUREAUX : | w J—m-my g-y ENTREPOT et /1ANUFACTURE :

No 350 rue Saint-Jean U totv 189 a Ï97 rue Richelieu
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Asenta dam Ici principale! ville* du Canada, EtaU-Unli et Angleterre. A Iw

Bureau : 576, rue St*Paul, Montreal.
Exportateurs 
de. BEURRE..et..FROMAGE

L. N. ST-A8NAUD N. E. CLEMENT Téléphona Bell 1461, des Marchands 009.

ST-ARNAUD & CLEMENT °* beurre, fromage et provisions
2 & 4 rue Foundling, BTlLmut Montreal EN GROS

B. DE POSTE 2321. ALEX. W. GRANT Telephone I2B3.

Exportateur do Fromages ©t Marchand à Commission
Nom payons le plu* haut prix du marche pour le meilleur Beurre et Fromage. Nom uarnntlsBoni du donner entière eu- 33 33 et 37 RUE WILLIAM MONTREAL, 
tlifsctlon ear toutes comlgnatlons. Seul agent pour la célébré présure •• Eurêka " et le sel de boum-rle du Worcester. 2 4 6 HARRISON STREET, WEW YORK.

Orômeries, imitation, tinettes.. 56 à 60s
Ladies fins ................................  60 & 60s
Irlande, crômeriee, en boites... 88 à 90s 
Danois, “ en barils.. 94 à 98s

LÉGUMES

Importations du Canada et d a États 
Unis: 287 paquets.

MARCHÉ DE MONTRÉAL.

Les arrivages sont toujours restreints, 
cela se conçoit d’ailleurs; le fromage à 
9c paie mieux le fabricant et les four* 
nisseurs de lait que le beurre à 17c Oe 
dernier prix est le pins haut payé en ce 
moment pour beurre frais de crémerie.Il n’est tonjonrs pas question d’ex­
portation de nos beurres ae lait d’éta­
ble, car on ne peut guère appeler un arti­
cle d’exportation celai qui offre si peu 
d’importance que le beurre eu ce mo­
ment. En effet, il a été expédié la se­
maine dernière 293 paquets seulement 
sur l’Angleterre '

ŒUFS.
On signale an marché lonrd & Liver­

pool pour la semaine terminée le 8 mai ; 
pour vendre les détenteurs étaient obli 
gés d’accepter des prix en baisse. On 
cotait : œufs frais d’Irlande de 4s lOd & 
5s 4d et du continent de 4s 6d à 4s 8d

La demande à Montréal est continue 
aux prix de 9 à 9^c ces prix permettent 
anx empaqueteurs de se livrer à leur 
industrie sur une forte échelle.

FRUITS VERT8
Les pommes valent en général 50c de 

plus par quart. Nous laissons à notre 
liste de prix les oranges aux cotes de la 
semaine dernière.

Les citrons de Messine se vendent de 
$1.00 à $3.00 la caisse.

! Les choux frais des Etats-Unis ne va­
, lent pins que de $1 80 à $2.00 la boite. Il 
I est arrivé des fèves nouvelles qui se 
vendent $2 25 le panier. Les salades 

| deviennent très rares pas suite des 
temps froids ; nous ne donnerons pas 
de prix car ils sont très variables.

Les oignons d’Egypte valent $.301 le 
sac de 112 Ibs, soit une augmentation 
de 50c. _

Les légumes canadiens sont sans 
changements.

FOIN PRE88É ET FOURRAGES
MM. Hosmer, Robinson & Oo., nous 

écrivent de Boston le 13 mai :
“ La semaine dernière, il est arrivé 

168 chars de foin et 29 chars de paille 
pour le marché local ; l’an dernier 234 
chars de foin et 3 de paille.

“ Les pluies à différents points d’ex­
pédition font que les recettes sont mai­
gres, il est’vrai'aussi que les.fermiers 
sont ocoupéa aux ensemencements.

Nous avisons d’envoyer promptement 
tout le foin prêt avant l’augmentation 
des expéditions car bientôt les fermiers 
auront termioé les semailles. Le bon 
foin No 1 eçt en bonne demande. Une 
bonne partie du stock sur le marché est 
vieux pressé et n’est pas en très bon 
état

La paille de seigle est lourde et les 
prix ont une tendance plus facile. La 
paille d’avoiue ne nous fait pas défaut.

Nous cotons :
Foin, grosses balles, choix

à fantaisie................. 116 50 à $16 00
— petite- balles, choix

à fantaisie .................  16 00 à 15 60
„ — moyen à bon............ 13 50 à 14 5 J

— pauvre à ordinaire... 12 00 à 13 00
— trèfle et trèfle raélang. 11 00 à 12 00

Paille de seigle, bonne &
choix ... ...........  16 00 à 16 60

— d’avoine...................... 7 00
— de seigle mglée.......... 9 60 à 10 00
Les arrivages de foin à Montréal sont

toujours très lents par suite des tra­
vaux des cultivateurs à la campagne. 
Nos prix ci-dessous sont fermes ; bien 
que la demande ne soit pas excessive.

Aux importations, les affaires se trou- 
I vent forcément limitées pour la môme 
raison de la part des cultivateurs.

Nous cotons au détail :
Foin pressé No 1, la tonne........ 10 00 à 11 00
do do N n 2 do .... 9 00 à 9 60

| Paille d'avoine do .... 4 51 à 6 00
Munlèe aura la tonne.................. 18 00 à 20 00
Gru hlaur uo    00 00 à 17 00
do No 2, do   00 00 à 16 00

don (Manitoba) do ................. 13 50 à 14 00
do an char (Ontario)............ 00 00 à 13 00

Blé-d’mde jaune tu'.ulu........ 00 00 4 18 00
Et au char :

Foi i pressé No 1 ............................ 10 00 à 10 50
do do No 2 ............................ 8 50 4 9 00

Paille d’avoine........................ 4 00 4 4 60

Le vernis d’ambre a, paraît-il, des 
qualités exceptionnelles : on suppose 
que la pureté de son des violons de 
btraaivariuH était due, pour une cer­
taine port, à ce qu’ils étaient recouverts 
de ce vernis : on pense également que 
la conservation deo tableaux des an­
ciens maîtres provient de l’emploi du 
môme vernis.

On comprend par suite qu’il est fort 
important de pouvoir se procurer faci­
lement un bon vernis d’ambre. Or, rien 
n’est plus simple que du fabriquer ce 
précieux vernis en prenant des déchets 
d’ambre et en les dissolvant dans de 
l’essence.

J. N. DUGUAY & CIE
LA BAIE, C0. YAMASKA, P.Q.

Agents de Fromageries
Sollicitent les applications des fromagers qui désirent se faire repré­
senter pour la vente de leurs fromages sur le marché de Montréal.

-VENTE A COMMISSION DU FR0MA6E—
Les plus hauts prix du-marché pourront être obtenus par notre 
entremise pour la prochaine saison.

. N. DUGUAY & CIE

OCCASIONS
1 Réservoir à Crème. enpn< ité

KM) gallons . . . $20.
2 Barattes mécaniques, en 

chêne, Sloddnrt No. H, ca­
pacité de .'M) galls., chaque . $25.

1 Malaxeur à benne, .Mason, 
capacité de 150 Ibs. . $40.

Nous accepterons $1(K) pour le lot.
Aussi plusieurs engins et bouilloires 

neuves de 5 à 10 chevaux à des prix très 
bas.

CANADA MACHINERY AGENCY
W. H. N0LAN, Gérant

298, rue St-Jacques, Montréal.

5627
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VENTES PAR LE SHIÎRIF.
Du 25 mai au 1er juin 1897

DI8TBIOT DK MONTREAL '

La substitution J. B. Bruyère v* Horace 
Homère Manseau.

Montréal—La moitié du lot 350 du 
quartier 8t Antoine située rue Notre 
Dame avec bâtisses.

Vente le 26 mai, & 10 h. a. m., au bu­
reau du shérif.
The Royal Mutual Building Society va 

Ths. H. Harper.
Montreal Junction—Le lot 140-121 si­

tué Ave Qazette avec bâtisses.
Vente le 29 mai, & 10 h. a. m., au bu­

reau du shérif & Montréal.
Dame Vve Frs. Léonard va Louis 

Quenneville et al.
St Laurent— L’usufruit des défendeurs 

sur le lot 195 avec bâtisses.
Vente le 29 mai, à 11 h. a. m., & la 

porte de l’église paroissiale.
Dans l’affaire de Joseph Robert faisant 

affaire sous la raison sociale Joseph 
Robert et Fils, failli.

Montréal—lo Les lots 480, 437 et par­
tie nord-ouest du lot 442, du quartier 
Ste Marie situés avenue Papineau, su­
perficie 3798 pieds, avec une maison en 
pierre, moulin à scie avec les machine-

ciiKT "L’:

■ COIOR lu'jisi -

<;!LT LDf-j.
e.*>(•.’ cotre :>(ur

DISTRICT D’IBERVILLE

Edward Coslett va Delphis Lamothe
St Sébastien—Leu lots 360, 360a. 361 et 

362 contenant 158 arpents avec bâtisses
Vente le 25 mai & Uh. a.m., & la porte 

de l’église paroissiale.
Joseph Fontaine va James Irvine

Sherington—La partie du lot 249 avec 
une beurrerie et autres bâtisses.

Vente le 31 mai à llh. a. m., & la porte 
de l’église paroissiale.

DISTRICT DE CHICOUTIMI 

L. G. Belley va Hypolite Laberge.
St Alphonse—Une terre désignée sous 

les Nos 395, 396 et 425.
Vente le 28 mal, à 11 h. a.m., à la porte j ^TaJ^ÏÏ^Ta'nÏÏLrX 

de l’église paroissiale. êt A l'épreuve <1«* IVau. S»* détail
A A 26 cent*.

BOSTON LIQUID 
WATERPROOF BLACKINC

Pour chauMure* d’hommes et 
d’enfants ; doune un brillant bien 
noir sans l'image de la brosse, 
sauvant du temps, du travail et 
de l'argent. Se détail A 26 cents.

“SILT FDGE”
Le seul vernis A chaussures io 

dames contenant positivement de 
l’huile. Amollit et préserve. Donne 
nn beau Uni. I’»»e fol «remployé. on 
ne peut plus s'en passer. La plus 
grande ijunntlté La meilleure qua­
lité. Se détaille A 26 cents. '

“NOBBY" BROWN COMBINATION
Lo paquet contient une bouteille 

de 4 o* de vends Nobby Drown et 
une grande boite de pftte Nobby 
Brown, pour nettoyer toutes les 
nuances de chaussures, Hu brun 
au chocolat. Le vends brun net­
toie la surface du cuir, et la pAte y 
ajoute un lustre brillant, durant 
et I» l’épreuve de l’eàu. Se détail A 
26 cents.

"JEWEL” BROWN COMBINATION
Le paquet contient une bouteille 

de 2 os de vernis, et une. Jolie 
boite de pâte brune. Le vernis

ries ;
2o Les lots 443 1, 2, 3, 4 et 6 da qaar- | 

tier Ste Marie, situés rue Gain, vacants; i
3o Les lots 452, 453 et 455 du quartier 

Ste Marie, situés rue Shaw, vacants ;
4o Le lot 1565 du quartier Ste Marie, j 

situé rue Notre-Dame, avec bâtisses ; {
5o Le lot 15 635 do quartier St-Jean- 

Baptiste, situé rue Drolet, avec bâtisses.
Vente le 28 mai, à lOh. a.m., au bureau 

du Shérif.
DISTRICT DE QUÉBEC 

La Cie du Chemin de fer du Nord va La 
Cité de Québec.

Québec — Partie du lot 1937, du quar­
tier St Pierre, consistant en quai.

Vente le 28 mai, à 10 h. a. m., au bu­
reau du shérif.
Charles Joseph Marchildon vs Géiéon 

- Grimard.
St Jean des Ohaillons—La partie sud- 

ouest du lot 74, aveo bâtisses.
Vente le 28 mai, à 10 h. a. m., à la porte 

de l’église paroissiale.
DISTRICT DE KAMOURA8KA

Eusèbe Labbé vs Thomas Levesque.
Fraserville—La partie du lot 362 con­

tenant 8094 pieds avec une maison : su­
jet à charge.

Vente le 28 mai, à 10 h, am., au bureau 
du shérif.

DISTRICT DE JOLIKTTE 

H. O. St Pierre al vs Olivier Dupuis et 
Damase Rocheteau.

St Jacques de UAchigan, St Liguori et 
Ste Julienne—lo Les lots 378 et 379 de 
St Jacques de l’Acbigan. .

2o Le lot 126 de St Liguori.
3o Un emplacement formant partie du 

lot No 30 de Ste Julienne.
4o Le lot 39 de Ste Julienne.
Vente le 28 mai à lOh. a m., à la porte 

de l’église St Jacques l’Achigan pour le 
lot de cette paroisse et le même jour à 
2h. p.m. à la porte de l’église St Liguori 
pour le lot de eette paroisse et le 29 mai 
à lOh. a.m. à la porte de l’église Ste 
Julienne pour les lots de cette paroisse.

DISTRICT DE BBAUHARNOIS

The Trust & Loan Oo va Philippe , 
Tremblay.

St Urbain—lo Le lot No 128, conte­
nant 37J arpents avec bâtisses.

2o Le lot No 129, contenant 45 arpents 
et 6 perches avec bâtisses.

Vente le 28 mal, à 11 b. a. m., à la porte 
de l’église paroissiale.

Thomas Elliott va Joseph Coté. '
Ste Martine—lo Un emplacement dé­

signé sous le No 206.
2o Un emplacement désigné sous le 

No 211 avec bâtisses.
3o Un emplacement désigné sous le 

No 212 avec bâtisses.
Vente le 28 mai, à 2 h. p.m., à la porte 

de l’église paroissiale.
DISTRICT DE SAGUENAY.

M. Lavoie vs David Tremblay.
St Irénée— lo Le lot 197 situé conces­

sion St Antoine avec bâtisses. .
2o Le lot 213 de la 2e concession de S t 

Antoine.
3o Les lots 221 et 22 de la 2e conces­

sion.
Vente le 25 mai, à 10 h. a. m , à la porte 

de l’église paroissiale.
DISTRICT D’OTTAWA

Emmanuel Tassé vs Fréderick Gougeon
Hull—Droits dans le lot 286 situé rue 

Albert avec bâtisses.

TrrmoRti
Hobby*

patent
LEATHER 
P0LISHINC PASTE

Pour donner aux chaussures en cuir 
verni an lustre brillant et A L’EPREUVE 
DE L’EÀU, sans préjudice au cuir. 8e 
détaille A 10 cents.

inm 

En vente par...
Tous les Epiciers çn Oros

A VIS DE FAILLITE 
** Dans l'akkaire de

THEOPHILE GARIEPY,
Lachine,

Failli.
Les soussignés vendront à l'encan public, A la 

porte de l'église paroissiale de Lachine,
Mardi. le S5 mal 1997 A 11 brs a.m..

les immeubles ei-dessous décrits :
lo Un emplacement ou lot de terre situé dans la 

ville de I-achine. comté de Jacques-Cartier, connu 
et désigné sous le numéro trois (3) de la subdivision 
du lot numéro deux cent trente-sept (2371 sur le plan 
et au livre de renvoi officiels, avec maison on bois 
et autres bâtisses dessus construites.

2o l'n emplacemefit ou lot de terre situé dans la
Vente le 25 mai, à 10 h. a. m , au bureau i vll*e <t.e Lachine, comté de Jacques-Cartier, connu 

du shérif à Hull I etaé-igné bous le lot numéro deux cent trente-six

DISTRICT DE GA8PÊ

; «236) sur le plan et au livre de renvoi officiels, avec 
! maison et autres bâtisses dessus construites.

3o l’n lot de terro de forme ifrégulière, situé

Wm Fruing & Co vs
alias Cleance Dunn

; dan- la ville de Lachine, connu et désigné au plan 
Marie Constance j et hvre de renvoi officiels pour la dite ville de

LfU'hine, sous le numéro deux cent quarante A 
j (240a), avec maison et autres bâtisses dessus cons-

Rivière au Renard lo Les 26j45 indi- | 40 yn emplacement ou lot de terre situé en la
vis d’une terre avec bâtisses.

2o Les 26/45 indivis d’une autre terre. 
3o Les 26/45 indivis d’une partie du lot ! 

44 situé au 1er rang.
Vente le 26 mai, à 11 h. a.m., au bureau | 

d’enregistrement à Percé.
DISTRICT DE BEAUCE

ville de Lachine. comté do Jacques-Cartier, connu 
et désigné sous les numéros seize et dix-sept (16 et 
17) de la subdivision du lot sept cent quarante-six 
(746) sur le plan et au livre de renvoi officiels avec 
hangar et glacière dessus construits.

ôo Un emplacement ou lot de terre situé dans la 
ville de laicbine, comté de Jacques-Cartier, connu 

• et désigné sons le numéro cent vingt-deux (122) de 
la subaision du lot numéro sept cent cinquanto- 

! quatre (754) sur le plan et au livre de renvoi offi­
ciels, sans bâtisse.

! 6o Un emplacement ou lot de terre do figure irré- 
I gulière situe dans la ville de lachine, comté de

- ■ - 80U8 je num£r0
du lot numéro

Jules Robinet vs Albert O. Gilly.
St Zaoharie—lo Les lots 51, 52, 53, 54, * Jacques-Cartier, connu et désigne s(

65 et 66 du 9e rang ; superficie 178 acres, i Ant vingt-six (126) de la subdivision
2o Les lots 55 fifi rin fin rancr onnfAnont ! sept cent cinquante-quatre <754) Bur le plan et au 30 ues lots 00, Ob au »e rang contenant ' llvre de renroi offlciels, avec bâtisses en brique

181 acres ■-------- -—
3o Droits sur les lots 53 et 54 du 8e 

rang contenant 189 acres.
4o Droits sur les lots 57, 58, 59, 60, 61,

62, 63 dn 8e rang contenant 602 acres. |
Vente le 25 mai, à 10 h. a. m., à la por­

te de l’église paroissiale. . ; j

i dessus construites.
La vente ci-dessus est faite sujette aux hvpothè- 

i ques et autres charges suivant jugement de la cour, 
et les frais de vente en plus. • .

I Pour autres informations, s’adresser & 
LAMARCHE & BENOIT.

1709 ruè Notre-Dame Montréal.
MARCOTTE FRERES, Encanteurs.
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PURE GOLD M FG£0.œ3SrTJ
Voulez-vous..,

Des gelées excellentes, se détaillant à io cents ? Si oui, 
ordonnez une caisse assortie—six arômes—rie Gelée 
Pure Gold. Un’paquet fait une pinte de gelée...........

Qualité
Garantie. W. H. DUNN, Agent, 394 rue St=Paul, Montreal

DISTRICT DE RICHELIEU
Félix Ghapedelaine dit Valérien vs 

Joseph Plante.
St Guillaume et St David—lo Le lot 

483 du 2e rang de St Guillaume.
2o Le lot 169 du 4e rang de St David 

avec bâtisses.
Vente le 28 mai à 10h. a.m., & la porte 

de l’église St Guillaume pour le 1er lot 
et le même jour à 2h. p.m. à la porte de 
l’église St David pour le 2e lot

DISTRICT DES TROIS-RIVIERES 
Régis Thibodeau vs Ed. Deschesne et al

St Paulin—Le lot No 16, contenant 64 
acres, avec bâtisses.

Vente le 29 mai, à-10 h. a.m., à la porte 
de l’église paroissiale.

Louis Bellerive vs Louis Décôteau
St Elie—Le lot No 2, avec bâtisses.
Vente le 31 mai à 10 h. a.m., à la porte 

de l’église paroissiale.
DISTRICT DE BEDFORD '

La Oie Massey Harris vs Dame Nellie 
O. Fay et vir et al.

Pike River^Les lots Nos 78, 93 et 94. 
contenant 24} arpents.

Vente le 31 mai à 2h. p. m., à.la porte 
de l’église paroissiale.
J. C. J. S. McCorkill vs Geo. H. Hogle.

8t Damien—lo Les lots 1992 à 2008, 
contenant ensemble 8} acres.

2o Le lot 1972 contenant 11256 pieds.
3o Le lot 1977 contenant 29480 pieds.
4o Le lot 1978 contenant 8710 pieds.
6o Le lot 1951 contenant 13320 pieds
6o Le lot 1893 contenant 2 acres, 3 

vergés et 29 perches.
Vente le 31 mai, à 10 h. a. m., à ia porte 

de l’église paroissiale.
DISTRICT DE 8T. FRANÇOI8 
O. J. Edgar vs A. O. Yates

Ste Catherine de Hatley — Le lot 642 
du 3e rang avec bâtisses.

Vente le 31 mai à llh. a m., à la porte 
de l’église paroissiale.

NOTES SPECIALES

M W. D. Rufiange a transporté son 
atelier du No 3466 rue Notpe-Dame au 
No 6 rue St A gustin où il s'occupera, 
comme par le passé d’ouvrage de déco­
ration, imitation, enseignes, blanchis­
sage, etc.

Le service des signaux rapporte le 
Brigantin “ Westaway ” chargé de Si­
rop Fajardos pour la maison N*z. Tur­
cotte & Cie, Québec. Celte Melasss a la 
réputation d'être supérieure à toute 
autre, étant jaune et de qualité extra.

Avis aux intéressés.

M. N. Marien, voyageur de la maison 
LeTourneux, Fils & Cie, marchands 
ferronniers de Montréal, va reprendre 
sa tournée. MM. LeTourneux, Fils & Cie 
prient les marchands de la campagne 
d’attendre la visite de leur voyageur 
avant de placer leurs ordres.

JOURNAL DE LA JEUNESSE.-Sommaire le 
la 1275e livraison (8 mai 1897).—Le roi du timbie- 
poste, par G. de Beauregard et H. do Oors-ie. - 
Chemins de fer aériens, par Daniel liellcl. -Lettres 
du Régiment, par l.oüis d'Or.—Le luxe de la table 
chez les Romams, par C. 1). Leohemin de Damas.
Sar Danielle d'Artuez.—Le sculpteur Cuvelier, par 

I. E. Duhousset.
Abonnements : Un an, 20 fr. Six mois, 11) fr. 
Hachette & Cie, boulovard Saint-Germain, 79, 

Paris.

Nous attirons l’attention de nos lec­
teurs sur l'annonce de M. V. Bohemier, 
que nos lecteurs trouveront sur une au­
tre page ce monsieur fabrique sur com­
mande toute sortes d’ornements en plâ- 
trepour résidences privées, bâtisses pu­
bliques et institutions religieuses, et 
est agent pour le p âtre '

Il a constamment en magasin des 
ornements pour satisfaire tous les goût.

Nous attirons l’attention des Entre­
preneurs et architectes sur l’annonce 
de MM. J. A. Kobillard & Cie,| qui ont 
toujours à leur disposition de la Brique 
et du Sable de grève de première qua­
lité. •

M. Roblillard est complètement réta­
bli de sa récente indisposition et est 
maintenant en position de surveiller ses 
affaires lui-même et donnera pleine et! 
entière satisfaction à ses clients.

Nous attirons l’attention de nos lec­
teurs sur l’annonce de Messieurs Carie 

' & Tbériault que l’on trouvera sur une 
! autre page. Ces messieurs s’occupent 
de courtage de douane. Ils ont à leur 
disposition un entrepôt de douane spa- 

j cienx et des caves de première.classe, 
i étant ainsi, en position de recevoir tou­

tes les marchandises qui pourraient 
leur être confiées.

Quinze années d’expérience dans le 
courtage de douane

M. Wellington Boulter, le chef de la 
maison W Boulter & Sons, dont les con­
serves sont apprécié s des gourmets a 
été élu maire de Piéton, Ont. Le maire 
B miter est un homme d’une énergie peu 
commune et très eut reprenant. La ville 
de Picton ne pourra que gagner à avoir 
iWatête un maire aussi actif et. aussi 
hnbile que M. Boulter qui apportera 
dans ses fonctions de mairp, il n’en faut 
pas douter le même zèle infatigable et la 
même ardeur que dans son rôle de chef 
d’industrie.

Samedi après-midi a eu lieu l’inaugu­
ration du chemin de fer électrique cons­
truit par la Montréal Belt Line entre 
Montréal et le Bout de Plie Une tren­
taine do journalistes et d’amis avaient 
répondu à la gracieuse invitation de M. 
J. P. Mullarkay,le directeur-gérant de la 
compagnie et se sont reudus au Bout de 
l’Ile, on un goûter très apprécié leur a 
été servi.

La route est longue d’environ douze 
milles et passe en droite ligne à travers 
un paysage gracieux.

Plnsieurs gares ont été construite! et 
les mesures ont été prises pour rendre 
le trajet aussi confortable et attrayant 
que possible. .

Le Bout de Plie lui-même est un chnr- 
mant endroit qui deviendra sous peu le 
rendez-vous d’un grand nombre de 
Montréalais, car il offre tous les avan­
tages voulus pour cela : site enchan­
teur, hôtel très confortable muni de 
tout ce qui peut amuser les amateurs 
de chasse et de pêche, bosquets ombra­
ges, promenade, etc. La nouvelle ligne 
rend maintenant le voyage presqn’insi- 
gnifiant et dans une demi-heure le tou­
riste a franchi la distance qui sépare le 
Bout de Plie de Montréal.

Dans quelque temps nous compterons 
donc an lieu de villégiature de plus et 
déjà MM. Desmarteau et Ksnnedy, les 
agents d’immeubles bien connus, ont 
fait traceries plans des différentes divi­
sions, des rues et des lots qui se trou­
vent aux alentours de l’bôtel Bureau, 
de manière à faire de l’endroit un vil­
lage aussi gracieux qu’attrayant.
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Bibliographie, à coupa d’eatompe, par 
Joseph Bouchard.—Paris, Alphonse Le- 
merre, éditeur, 23-31, passage Ohoiseul. 
—1 Volume in-18 jéius 3 francs, franco 
3 fr. 40. °

La collection des poètes contempo­
rains de l’éditeur Alphonse Lemerre 
vient de s’enrichir d’un nouveau recueil 
intitulé A Coups d’Estompe, dû & la plu­
me de M. Joseph Bouchard.

Très avantageusement connu par de 
nombreuses publications en vers et en 
prose, dont nous citerons seulement La 
Première Glane, Bleuets et Chrysan 
thèmes et Les Ironiques, M. Joseph 
Bouchard est parvenu, en quelques an­
nées, & occuper qne place très remar­
quée dans la littérature française con­
temporaine. Plus d’un, parmi ses alliés, 
lui envierait et sa notoriété, d’ailleurs 
bien méritée, et son talent sûr et va lé 
Mais le poète a su vite conquérir, pres­
que & ses débuts, la sympathie et l’esti­
me de ses confrères. Aussi tous ont ils 
salué avec joie l’apparition de ce livre, 
A Coups d'Elompes, que nous signalons 
aujourd’hui, où la délicatesse de la pen­
sée ne le cède en rien & l’harmonie ae la 
forme, à la vigueur de l’expression, et 
qui peut satisfaire à la fois le critique 
le plus exigeant et le dilettante le plus 
difficile.

Avec La Première Glane M. Joseph 
Bouchard avait donné des promesses. 
Avec Bleuets et Chrysanthème*, il les a 
tenues. Avec Les Ironiques, il a prou­
vé qu’il n’était pas dans ses goûts de se 
renfermer dans un genre et que toutes 
les genres sont bons lorsqu’ils sont bien 
traités. Et cette preuve il nous la conür- 
ne en publiant A Coups d’Estompe, 
œuvre qui sera lue par tons les friands 
de vrai poésie française et qui restera 
classée parmi les meilleures produc­
tions poétiques de ces derniers temps.

TOUR DU MONDE. — Journal don voyages et 
do» voyageurs. -Sommaire du No 19 (H mat 1897). 
lo Aux source» de l lrraouaddl. d'Hanoi a Calcutta 
parterre, par M. K. Itoux. enseigne de vaisseau. 
2e A travers le monde: Du Tananarive a Kiana- 
ranUon. :to Civilisations et religions: Coutumes 
tloUs après la mort, par M. H. K. Donnetl. 4o 
.Livres et Cartes, ôo Conseils aux voyageurs : La 
photographie dans les voyages : Chambres noires 
du type Jumelle, par Frédéric Dillayo.

Abonnements : en an, 20 fr. Kix mois, H fr.
Bureaux à la librairie Hachette & Oie. 79, boule­

vard Sninl-Germain, Paris.

Un des signes des temps actuels, dit 
VInsurance Record, est la tendance, des 
riches à prendre des assurancês sur la 
vie.

Depuis John Wanamaker, avec ces 
deux millions assurés et 1rs marchands 
heureux en affaires, dans presque toutes 
les villes, les riches mettent une part 
de leur surplus dans les polices des 
Compagnies d’assuurances vie.

Peut-il y avoir un meilleur témoigna­
ge de la bonté de oes institutions ? En 
général, les riches, surtout ceux qui ont 
acquis la richesse eux-mêmes, sont plus 
& même d’apprécier oe qui est bon ou 
non pour l’argent. Ils savent manier 
l’argent, l’acquérir, et, ce qui est plus 
difficile, le garder. Les hommes de for­
tune moyenne peuvent-ils trouver une 
plUB significative indication de ce qui 
est sage pour eux ? Ils ont besoin de 
l’assurance vie plus que les riohes 
Aussi, agiraient-ils avec prévoyance en 
ne négligeant pas ce que les financiers 
les plus capables du pays regardent 
comme un placement prudent de leur 
propriété et unesûre sauvegarde contre 
une calamité possible?

PROVINCE DE QUEBEC

Cour Supérieure.
ACTIONS.

Dkpkndburs. Demandeurs. Montants
Absents

ItarxnUu Isaïe... ..................A. S. Walbridge 1732
Ange Gardien

I.at mu lie .las. sr et cl............. J. A. Mailloux 187
Beanport

Rochon Alfred... ..............J. S. Buddeti et al 871
Béeanconr

Drouin Pli. et al. 100
Brome Canton

II) nth Cï.ilon et ni 153
Chateau Richer

Oingras Rev. A.. 500
Oingras Kev. A 1000

Mégantlo
Weston E. A ... ....................W. B. Murray 174

Montréal.
Itlack J D. et al. 1483
Bennett J. G.... 102
Butterworth Dame A........... F. W. Mny et al 153
Carraghar E......... 2e cl
DeMohtiguy B /k. T............... L Z. Résilier 000
Doucet 1............ le cl
DeSola G............. 556
DeBellefeuille E 216
Di-rron W. et al.. Ladies Protestant Orphans

Asylum le cl.
Desohamps A... 169
Ethier N............. 165
Fallen Dame M. ......................K A. B. Hait 150
Giroux Théo, esoual........... i . L. Lelangetal 187
Hurtenu A. et al. 258
K»rt J.................. 313
Lec-valier H.,,. .................. K. C. Jamieson 362
l.a Banque du Peup.c............M. Montmiguy 2069
1 a Bnuque du Peuple...........................A. Faust 497
Lefebvre E.......... ■a ue R i.clourueau et vir 936
t.aehance J......... 2380
Mncfuilane J. • ........................ A. D. Ti.ylor 121
Mariuo F. k Co. .0. W. P Westeiwell et al 9118
Muir H. B..Kosuuiond Woolen Co contestée 2144
Moulreal Land k Improvement Co.........Gîté

de Montréal 36. 5
McLean D. M . 5e cl.
Montreal Street Ky Co............... F. R. Alley 651531
Murisoii J......... 103
Nugent J. 1’___ ..Dame F. S. Williamson 3 • cl.
Nadon J............. 150
Olive W. H.... 123
Pic lié A................ 200
l’révost A........... le cl.
Powell J.............. 108
Prévost S......... 130
Rose P. et al.... 209
Kupert Dame L. E.....................W. J. Tieruey 2e cl.
Sproule W. J.. .Stadacona Water and Light

Oo 3000
Taché L. H.... 100
Williams Dame C...............................E. Tougas 102
Ward J................ 200

Notre-Dame de Btanbridge
Hank J................ 473
Mander Mary et vir........................ F. F. Tarte 176

Québec
Broussean Léger 218
Drolet Athanase 4000
Lavigue A......... 109

Richmond
Kichmoud Industrial Co...D. A. McCaskill 707

Stanbrldge Canton
Gage Nathaniel. ...................... A. H. Gilmour 141

St-Alban
Chateauvert Geo et al. .Oharlotte Williams 360

St-Alexandre
Gosselin Ad___ 114

St-Jérome
Gauthier J......... .... A. A. Tkilmudenu et al 843

St-Jean
Bisail on Fis... 134

St-Luc
Lacouture Jos. 0........................ A. F. G vivais 1000

UCKL
OU JHollaft J

ICÜCIEUSE
BOISSON

r//r

pw »i But il l’Ile 
C’est maintenant le temps d’ache­
ter de beanx lots an Pare dn Bout- 
de l’ile,... Le pins bel endroit de 
l’Ile de Montréal. .,. Voyage très 
agréable par chars electrtqnes. . . 
Service tontes les dix minutes ; 
trajet en 26 minutes.'

CONDITIONS FACILES
DESMARTEAU & KENNEDY

ACENTS D’lMMEUBLE8

1598, rue Notre-Dame, Nloqtreal
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Bardeaux en Acier Eastlake

Le Bardeau que d'autree 
Manufacturière 
ESSAIENT d'imiter

LE PLUS ELEGANT 
m LE PLUS DURABLE
B® et ia La Couverture qui s’applique le Mieux

♦
NE MANQUE JAMAIS DE DONNER

SATISFACTION

Demandez notre Catalogne

METALLIC ROOFING CO. Üi
Seuls Manufacturiers Toronto, Ont.

EN VENTE CHEZ

h. McLaren & co.
706, rue Craig, MONTREAL.

MECHANICS SUPPLY CO.
96, rue St-Pierre, QUEBEC.

Bt-Valérlen
Beauregard Elphège.............. J. N. Lemieux

Ste-Vlctolre
Paulhua A................Letounieux Fils & Cie

Trot»-Rivière»
Drolet P. A. et al esqual__ Dame A. Leduc

et vir (contestée)
Waterloo

Kelpyi^ Maggie et al................. F. C. Daniel
Kelpy n Maggie et al..................W. Oouldiug
Kelpyn Maggie et al................. H. H. Wollf
Kelpyu Maggie étal.................. J. Kyle et al

Woatbury
Duplin Adélard.......................I,. P. Koberge

Windsor Mills
Bowles Michael J..............Mde M. J. Bowles

827

100

750

165
123 
270 
106

124

2 cl.

Cour Supérieure.

JUGEMENTS RENDUS 
Défendeurs. Demandeurs. Montants

Dunham
Fleury Levi...................................R. Hunter 100

og
Benoit Mardi..................Mansou & Boright

Montréal
Anderson Dickson......................... E. Abbott
Bore J. T...................................... J. J. Dnffy
Brodeur Désiré et Wilfrid. ..A. E. Gauthier
Canada Investment and Agency Co......... D.

Beanchamp
Courville Joseph.........Montreal Carriage Co
Circe N.........................................J. McLaren
Darcose J. B. esqual___ Dame F. M Felton
Graham Dame Mary.... ...........J. Gauthier
Longtin Arthur a .......................C. Barbeau
McCuaig
Michaud J. L......................... 7.F. Laquerre

Daniel..........McLaughlin Carriage

Paterson P. T................Banque d’Hochelaga
Kobtrt Joe C. et Auguste.......... A. McLaren
Rose John B......................Dame J. Haggart
Wilson Jos. A............................... J. J. Duffy

St-Qermain de Grantham.
Bustien Henry......................... R. J. Latimer

264

100
142
179

4e ol. 
150 
140 
804 

,4e cl 
138 
119 
227 
247 

69625 
114 
217

10 f

Sntton Canton
Willey.J. P.............................. A. F. Holmes 300

Thetf ird Mines
Lemienx Art................................ T Beaudoin 280

Trois-Rivières
Chsgnon W. et al..................Moutreal Bank 1092
Gagnon J. A........................ J. Godin et Fils 0n5

Cour de Cirouit
JUGEMENTS RENDUS 

Defendeurs. Demandeurs. Montants

Coatlcook
Lebourveau S.................................I. Lindsay 36

Cap de la Madeleine
Beaumier Pierre................. Bondy A Heaulac 7

Danville
Boutelle Chs.................................A. Kamzav 65

Dnnham Canton
Racine Louis...............................N. Duraleau 20

Halifax
Metzler Norbert.............................P. Vendal 5q

Lennoxvllle
Everett John............... J. L- VmebergJt Co 3.

Montréal
Alley Ferd. R................ Moutreal Hemhl Co 64
Blacklock John..........................It .). ' atimer 35
Beaupré J. B.............................. G. W. Foi-y 25
Bernard Dame E. et vir..............L. O. Giotlié 27
Cusson Joseph ............................L. P. Dupre 60
Cadieux Emery............... A. Perrault et vir 61
Dawes K bert............................. E. H. Winch 40
D^patie Isidore...................... K F. Lsrivièie 78
Fortier Hornrsdas.........................A. Cohen 34
Gignère Joe............................... C. Vidricaire 50
Hart P. H................................... L. Bourdeau 30
Hébert Nap...............................A. Lachapelle 25
Lanreudeau Dame A........... . J. Beauregard 33
Lapointe Ferd............ ^Scottish American Co 62
Mactarlane John C. et al....... L. Cohen et al 88
Macpherson Gilbert...................... R. Wyatt 44
McLaren H. jr..................... G. Jellrev et al 46
Martin Wrn J .. ..................... J. A. Lowing 60
Martin Adolphe et al................... A. Keuaud 80

Notion Herman.....................Meldrum Bros
QuimiJnnM.................................P. Vandal
liapone Lnigui..............-,.........M. l'i Bcnga
Trudel Ed............................F. X St-Charles
Vaillancourt Félix..................... A. I.avigne

Portage du Fort
Coyne Pat. B. .St-Maunce Tiol and Aie Co

Quyon
Cadieux D.............................. P. Gmvel et al

Banlt ans Récollets
Dufault Eug. et al.....................P. Cousineau

Borel
Desnoyers Frs..........Dame A. Ménard et vir

Sherbrooke
Robert Robert................. Hou E. T. Brooks
Roberts Wm.............................. E. M. Presby

Ste-Cécllo
Duquet Fred...........................C. V. Koberge

Ste Cunégonde
Godin André..................... G. W. Foisy étal
Smart Dame Elisabeth...............Commissaires

d’teole de St. Henri
St Henri

Gougeon Félix............................... E Latour
Séguin J. G. A.............................B. Décaty

St Hyacinthe
Langelier Corne.......................... J. Corbeille
Brodeur Léopold..................E. Archambault

St Jean des Châtiions
Douville Alphonse............C. L. Letaug et al

St-La tirent
Gohier Benj.................................C. Nrmind
Lambert Dame Lucie............O. Daudet et ni

StLoals
GascoD Frs......................P. H. Villeneuve
K*gan Harry....................Dame H. Delorme

St-Léonard Port Manrloe
Gagnon Jos.............................. ,T. Collerette

St-Maurloô
Bonlard Edouard..................... A. E. Sweezy

Ste Rose
Dubois Adélard..............................T. Hotte

Tring"-*-"^
Piante Pierre......................... U. A. I eBaron

32
62
45
46
29

7

64

28 _

32

20
.1

45

30 

93

30
66

27 
26

59

28
60

37
26

28

36

62

48
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Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

CKH8ATIONB DK COMMERCE.
Montréal — Villeneuve J. O. & Cie, 

épie, et liqueurs en gros ; Watt & Godon 
succèdent.

St Henri de Montréal—Robert L. quin­
caillerie ; A. A. & Nap. Desjardins sous 
cette raison eooiale.

CESSIONS
Montréal—Patrie Alfred, chaussures.
Bemmelhaack W. J., articles de fan­

taisie ; 20u est offert dans la piastre.
Québec— Waters David, épie.
Laroche A , farine.
Trois-Rivières—Panneton P. E. & Oo, 

nouv., ass. 31 mai.
CONCORDATS

Baie des Pères—Timmons Bros. & Co, 
mag gén.

Hudson Heights—MLilian A. W-, mag. 
gén. : à 60c dans la piastre.

CURATEURS
Jfonfréai-Bilodeau & Renaud à La 

Oie Générale d’importation du Canada 
en liquidation

Chs Desmarteau à F. Jacobie, hui es, 
etc., ass 20 mai.

Kent & Turcotte à Alph. Martin,nouv.
Chs Desmarteau à Oscar Tessier, épie.
Québec—Geo. DarveauàJ. O. Leclerc, 

mfr. de chaussures.
DÉCÈS

Jonquières—Brassard Onésime.
Montréal — Barsalou Joseph & Oo, 

mfrs de savon etc.; Joseph Barsalou.
Québec-Dumas L. G., marchand tail­

leur.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Danville—Gilbert & Guillet, bouchers; 
H. S. Gilbert continue.

Oranby—OhalmerB James & Son fer­
blantiers.

Montréal-Crowe, Fyfe & Oo, foin.
Cahill & Meeham, hôtel.
Laurin G. & Cie, peintres.
Leprohon & Cie, libraires.
Sauvé Che & Cie, nouv.
Wonhan R. W. & Sons, importateurs 

de vins! Walter Richard Wonhan et 
Walter Claude Wonhan continuent sous 
la même raison sociale.

Dunham E. H. & Co, hôtel.
Dufresne, Mongenais & St Charles, 

épie, en gros et en détail.
Lapointe V. & Cie, plombiers.
Mallette P. H. & Cie, épie.
Québec—Plamondon& frère, poissons.

EN DIFFICULTÉS
Montréal—Hat ris S. & Co., chapeaux 

et fourrures en gros offrent 26c dans la 
piastre.

EN LIQUIDATION
Lachute—Strong & Co., mag. gén.

FONDS A VENDRE
Lachute - Strong & Oo., mag. gén. '
Montréal— Bail Geo., contracteur, 26 

mai.
De Zouche Geo. O. & Son, tapisserie, 

31 mai.
Taylor B., épiç.
Leclerc J. O., mfr de chaussures, 21 

mai.
Brissette M. H., médecines brevetées.
Plessisville— Kelly Thomas, moulin à 

scie.
Québec— Bergeron L. A., nouv., 22 mai.

FONDS VENDUS
Grandes Piles — Désilets Ephrem.mag. 

gén., à 61c dans la piastre.

Mansonville—Blanchard A. 8., bou­
cher.

Dudley & Oo. fabricant de fromage.
Montréal — Gravel Narcisse, restau­

rant, rue 8t Laurent.
Rye Robert, restaurant.
Olarkln Ed., restaurant.
Havana Cigar Co.
South Durham—Préfontalne J. P. I., 

mag. gén.
St Antoine—Houle A. L., mag gén., & 

68 je dans la piastre.
St Roch des Aulnais — Méthot Mde 

Adol,, mag. gén., & 64jc dans la piastre.
INCENDIES

Montréal — Kearney Bros, thés en 
gros ; ass.

Kerry, Watson & Oo,drogues en gros ; 
le laboratoire seul ass.

McStave Thos., nouv. à commission ; 
ass.

Sclater Asbestos Mfg. Oo ; ass.
Québec—Beaulieu Edwin, hôtel.
Thurso— O’Leary Thomas, mag. gén. ; 

ass.
Thomson Wm.. mag. gén. ; ass.
Whitehead & McGregor, charrons ; 

ass.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Granby—Chalmers James & Sons fer­
blantiers ; James Chalmers, Alex J. 
Chalmers et George T. Chalmers.

Mansonville—McCoy Wm, boucher.
Taylor Marcus, mag gnl.
Watson Mde F., modes.
Lévis—Bégin & Labrecque, épio. ; Chs 

Bégin et Emile Labrecque.
Lorette — Tobin & Verret, moulin à 

scie ; Pierre A. Tobin et Jean Verret.
Montréal—Archambault & Rivet, cha­

peaux et fourrures : Régis Rivet et 
Cazeneuve Archambault.

Gravel Narcisse, restaurant au Board 
of Trade.

Masson & St Germain, fabricants de 
biscuits ont ouvert une succursale à 
Québeo.

Newman (The) & Oo, pianos: Albert 
Jutras et Alphonse Cadleux.

Adamson J. T. & Oo, entrepositaires : 
James T. Adamson et Robert A. Came­
ron.

Benoit, Mde M. L., hôtel.
Gagnon Henri, fruits et cigares
Michaud & Filteau, chaussures.
Payne Adélard, boucher.
Scullion Patrick, restaurant.
Brière Dame & Fils, volailles; Marie 

Poliquin, Vve de Chs. S. Brière et Char­
les A. Brière.

Cameron D., (Universal Shoe Dress­
ing Co) ; Anna Hainault

Freeman A. & Co., restaurant ; Isaac 
McRae. -

Herron Robert & Oo, cafés et épices ; 
Robert Herron et Henry Hurst.

International Cigar and Tobacco 
Store ; J. B. Lenin.

Lafrlcain Geo F., épio.
Laurier & Desjardins, plombiers ; J. 

Laurier et Olinde Desjardins. .
Lussier Octave, cigares et confiseur.
Montreal Hide and Calf Skin Oo.
Montreal Wood and Sheep Skin (jo.
Peloquin O., bicycles.
Caron C- J. & Oie, agents à commis­

sion ; Victoria Rozando épse de Conrad 
J. Caron.

Dunham E. H. & Oo., hôtel ; Eléonor 
Dunham.

Golub & Slonemeky, harde ; John Go­
lub et Samuel Slonemeky.

Grimes Alvto, confiserie et cigares.
Normandin Hector, épie.
Ohling & Nelson, ouvrages en fer etc.; 

John Ohling et Geo. Nelson.

• RALDB QaRAND. TaNCREDE D. TERROUX.

GARAND, TERROUX & CIE.,
BANQUIERS ET COURTIERS

No. 3, Plaoe D’armes, MONTREAL.
Effet» deo.» minerve Achetés. Traites émises sut 

von tes les parties de l'Europe et de l'Amérique. 
I rai tes des pays étrangers encaissées aux taux les 
pl us bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran- 
Igéea par correspondance.___________________

BILODEAU & RENAUD
Comptables, auditeurs et Commissaires,

No. 15 rue St • Jacques, Montréal
Spécialité :

Réglement des Affaires de Faillites.
Téléphone 3003

G. H. BRANCH AUD
COMPTABLE, AUDITEUR et COMMISSAIRE

97 rue St-Jaeques, " ' ' '
SpéctiUitéVRèflenient des Affaires do Faillites.

CHS. DESMARTEAU
Comptable, Auditeur et Commissaire

No 1588 rue Notre-Dame.
* ^ SPÉCIALITÉ :

REGLEMENTS D’AFFAIRES DE FAILLITES.
ARTHUR GAGNON. L. A. CARON.

GAGNON & CARON
EXPERTS-COMPTABLES.

CURATEURS
Téléphone Bell 815. Boite B. P. 911.

BATISSE DES CHARS URBAINS, MONTREAL

THE WESTERN LOAN & TRUST CO.
-----------(LIMITÉE)------------

CONSTITUEE PAR ACTE SPECIAL 0E LA LEGISLATURE ’
CAPITAL AUTORISÉ............... $2.000 000.50
ACTIF............................................ 8,417,237.86

Bureaux : 13, me Bt-Saerement, Montréal, P.Q.
DIRECTEURS.

Hon. A. W. Ogilvie; MM. Wm. Strachan ; W. 
Barclay Stephen ; H. Préfontainc, M. P.: R. W. 
Knight; John Hoodless ; J. N. Oroenshields, C. R.; 
W. L. Hogg.

OFFICIERS.
Hon. A. W OoIlvie, Président; Wm. Strachan. 

Vice-Président ; — W. Barclay Stephen, 
Gerant; J.W.MichaUD, Comptable. 

Procureurs MM. Greenshicids & Grecnshields. 
Banquiers : La Banque des Marchands du Canada.

Cette Compagnie exerce les fonctions de Syndic, 
Administrateur, Exécuteur, Kidéi - Commissaire, 
Roceveur, Curateur aux Aliénés, Gaidien, Liqui­
dateur, Etc., et aussi d'agent pour ces fonctions.

Debentures émises pour trois ou cinq ans. Ces 
debentures et l'intérêt peuvent être perçues en 
aucune partie du Canada sans frais.

Pour autres details s'adresser au Gérant.
Joseph Napoleon Carie. Tel. Bell 706. Oscar Tbériault.

CARLES THERIAULT
Courtiers de Douane, - - - Marchands a Commission.

Marchandises reçues en consignation. Entrepôts 
V.R. 70...........................Correspondance sollicitée.

Bureau: 4. rue St-Jean Baptiste, Mnnleéol 
Entrepôts : 143, Del Commissaires, i.LUULI Cctl

VIS DE FAILLITE
Dans l'affaire de

P. C. GRATTON,
Ste-Thérèse de Hiainville, Failli. 

Les soussignés vendront à l'encan public, sur les 
lieu t. ft la hriqueteric, à Ste-Théiése de Blain ville.

Vendredi, le 28 mai 1897. à 2 brs. p.m ,
Après la vente des immeubles, l’actif mobilier

suivant :
Deux presses é briques................................ $500.00
Glaise préparée pour la brique.................... 230,00
Charrette, tombereau, exprep?, bob sleigh,

oerlot et btouettes.................................  269.00
Scraper, pelles, piques, poêle, etc................. 27.75
Boite à mortier, échafauds et moules h bri­

que........................................................... 35.40
Pour être vendus par lot», et pour argent comp­

tant.
Pour autres informations, s'adresser à

LAMARCHE & BENOIT
Curai eurs-t'onjoints. 

1709 Notre-Dame, Montréal. 
MARCOTTE FRERES, Encanteurs.

4019
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Rootbeer de HIRES
La Rootbeer de Hires n’a jamais été aussi pure 
et meilleure ; u’a jamais été plus efferves­
cente et mousseuse, là nous esjiérons que le 
public n’oublira pas ces différents points.

La Substitution est 
Dangereuse...

Si elle est découverte, vous risquez, en premier lieu, de perdit* un client 
en deuxième lieu, vous vous exposez à des conséquences plus sérieuses

Néanmoins—Considérons la chose sur une base moins sérieuse.

Lft ROOTBEER DE HIRESEST DEJft GONNUE,
La demande se fait d’elle-niêtne—pas de trouble—pas de sollicitations—pas d'arguments 
Tout ce que vous avez à faire, c'est de la vendre. Nous vous envoyons la clientèle.

Nous annonçons la Rootbeer dans 12000 journaux et publications. Nous imprimons votre 
nom sur des nouveautés lithographiques. Nous vous aidons par tout les moyens légitimes

THE CHARLES E. HIRES CO., Philadelphie, Pa.

Brouillette G. & Cie, mfrs de chaus- j 
sures : Marie A. Talbot, Vve de Gas- ■ 
pard Brouillette.

Denis Arthur & Oie, peintres ; Arthur ! 
Denis et J. B. Denis.

Jubinville P. & Cie, thés et cafés ; I 
Emma Donohue.

Leach W. H., pianos etc. 1

Love John, restaurant.
Mallette T. H. & Cie, hôtel ; Malvina 

Mallette.
McCarthy Denis S., chaussures.
St Charles F. X. & Cie, épie, en gros 

et en détail ; F. X. St Charles.
Québec — McCord & Neil, agents à 

commission ; Rankin McCord et Alex. 
Turnball Neil.

Vaillancourt Adjutor & Cie, horlo­
gers ; A. Vaillancourt et Jos. Mailloux.

Québec — Deslauriers Alphonse jr , 
barbier etc

Jeffrey Montreuil & Oie, poisson ; 
Israël Montreuil.

Canada Shoe Co ; Joseph Perrault, 
Adélard Girard et Gaudlas Girard.

Vezina & Pederson bateliers ; Samuel 
Henry Vézina et Geo Pederson.

Bresse Arthur, chaussures-
Bussiôres Jos, chaussures.
Flynn, Ed., chaussures.
Letourneau & Genest tailleurs ; Jos A. 

Letonrnean et Adolphe Genest.
Ste Anne de la Pérade—Qodm Wil­

frid, hôtel ; à obtenu licence pour les 
liqueurs.

Laflêche Félix, épie. ; a ajouté les 
liqueurs.

Trottier Onésime. mag. gén. ; a ajouté 
leB liqueurs.

Vallée Victor, liqueurs.
St-Hyacinthe—Archambault A., pho­

tographe.

St-Henri de Montréal—Desjardins & 
Frères, quincaillerie.

St- Louis du Mile End—Savage J. B., 
épie. •

Westmount— McDonald Norman, thés, 
etc.

Sherbrooke — Buck 0 G. & Co, cour­
tiers de mines ; Clifford G Buck et Edw 
H. Cfreane.

McManamy Daniel J., pharmacien.

PROVINCE D’ONTARIO

CESSATIONS DE COMMERCE

Chesley— Willoughby Robert, photo­
graphe ; Margaret Craig, succède 

Quelph — Kennedy J. M., épie ; T. 
Cleghorn succède.

Hillsdale-Gillespie W. E. (The) Oo.of 
Penetanguishene Ltd., mag. gén.; D. A. 
Lahey & Oo. succèdent.

Jona Station—Rowlby A. W., hôtel ; 
Thos. White succède.

Kingston—Browne James & Co, épie, 
en gros-

Manitowaning—Owens & Oo, boulan­
gers ; J. A. Shields snccôde.

Paiseley—Hopkins H., charron ; W. 
J. Avery succède.

Pembrooke — Barr Alex., charron ; 
Lockhart & Barr succèdent.

Ridgetown — Gillls H. N. épie, démé 
nage à Dutton.

Sarnia—Ayers W. J., hôtel; Wm 
Hendrie succède.

Shelburne— Stone & Co, pompes ; Jo­
nathan Sleightholm succède.

Tilsonburg— Hubbard 0. hôtel, démé­
nagé à Stratfordville.

Tweed— Easterbrook George, meu 
nier.

Toronto —Toronto Paper Box Oo. 
Vankleek Hill — McKenzie W. H. mag. 

gnl ; McNab & Co succèdent. J

UNE SESSION OE LA

CODR DD BANC DE LA REINE
Ayant juridiction criminelle dans et 

pour le district de .Montréal, se tiendra 
au Palais de Justice, en la cité de Mont­
réal.

Mardi, le premier jour de Juin 
prochain, à 10 hrs du matin.

EN CONSEQUENCE, je donne avis 
public à tous ceux qui auront à poursuivre 
aucune personne maintenant détenue 
dans lu prison commune de ce district et 
h toutes les autres personnes qu’elles y 
soient présentes.

JE DONNE AUSSI AVI,S fi tous les 
Juges de Paix, Coroners et Officiers de la 
Paix pour le district susdit, qu’ils aient à 
s’y trouver avec tous les records.

J. R. TH I HA U DEA U,
Shérif

Bureau du Shérif,
Montréal, 14 niai 1807.
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Province ns Quebec

DEPARTEMENT ÜES TERRES, FOUETS, 
PECHERIES.

hKCTION UES sois ET FORET»

Québec, 15 mai 1897.
Avi» est par le présent donné que, conformément 

au» sections 1831, 1336 et 1338 des stsluts refondu» 
de la province de Québec, les limites h boU ci-après 
désignée», eu vant l'étendue donnée plu» ou moins 
et dans l'état où elles sout actuellement, serout 
offerte» en vente à l'euchèr., dans ta salle de vente 
du Département de» Terre», Forêts et Pêcheries,en 
cette ville, le MARDI, 16 JUIN prochaiu, à DIX 
heure» ET DEMIE de l'avant mldi, à b mise è 
prix mentionnée ci-a]irè» visé vis chaque limite :

Rivière Rouge, Sud L........................  43 f 76
Rivière du Lièvre, Bell. N. E-, No 7.. 31$ 100

•' •• No 8.. 27» 100
» •' N. O. No 3.. 60 40
•• “ " No 4.. 60 40

l.ao Neiniska'chingue.............................  25 90
Rivière Rouge Sud, M............................. 42 76

Saint-ilauricê
Rivière Saint-Maurice, 10 est............... 50 $40

“ Tronche No 1 ouest....................31 40
" “ 2 ouest.................  60 50
•' " 2 est.....................  40 50

Rivière Mattawin, No 10........................ 48 76
Arrière Rivière du Milieu, A................  29 75

Saint-Françoii
Canton Chesham......................................  4y, $200

Mcmtmagny

Conditions de la vente
Ces limites seront adjugées an plus haut enché­

risseur, sur le paiemeut du prix d'achat, en espèces 
ou rar chèque accepté par une bannue incorporée. 
A defaut de pal ment elles seront immédiatement 
remises h l’enchère.

La reute foncière annuelle de trois piastres par 
mille, ainsi qne la taxe de feu, est au*i payable 
immédiatement.

l-ea limites nne fois adjngèe» seront sujettes aux 
dispositions des règ ements concernant les bois de la 
Couronne, maintenant en force ou qui pourront le 
devenir pins tard.

Des plans, indiquant les limites ci-dessus dési­
gnée-, sont déposés au département des Terres, 
Foiêts et Pêcheries, en œtte ville, et au bureau d- s 
ag-nto des U rres et des bois pour les diverses agen­
ces où sontsituées a s limites, et seront visibles jus­
qu’au jour de ln vente. ”

N. B. —Nul compte pour publication de oet avis 
ne sera reconnu st telle publication n'a pas été 
expressément autorisée par le département.

O. A. NAN'l’EL, 
Commissaire des Terres,

Forêts et Pêcheries.

Ottawa Supérieur.
H .

ü È ta g
C V

Limili b. 1*8 

. a

a
Uulî-

Rivière Ottawa, Nn 583 ................. .. 15 $100
«• 684................... .. 321 100
>1 695 ................. .. 32 225
44 696................... .. 19 100
!• 607................... ... 22 100
41 608................... .. 26 25
44 609................... .. 11 75
4 ( 512................... .. 50 25
1 4 513................... .. 50 25
• 4 514................. .. 50 25
14 515................... .. 50 25
I» 516................. ...50 25
II 517 ................. .. 50 25

$ N. No 12, 2e rang, bloc A ......... .. 25 50
$ 8. No 12. 3e rang, bloc A ........ 50
j N. No 12, 3e rang, bloc A............ 25

50
II w ............. 50
• 1 ]00 ...................... 50
41 101 .............................. ...50 50

Rivière La Pêche, 62».......................................
... ni 15

525 ................................... . . . 16* 15
A N. No 1, rang 4, bloc i........................... ... 25 40
$ S. • 4 *4 ... 2f> 40
$ N No 2, 1. *1 ...25 45
i S. No 2, • '• ........... ...25 45
AN. o 3, 1. •• ... 25 20
$ S. No 3, Il • • ... 25 •20
J N No 4, • 1 «* ... 25 15
$ S. No 4, «4 1* ... 25 15
AN. No 5, 41 •* ...25 45
AS. N o 5, Il •« ...25 45
$ N. No 6, «t *4 ...25 20
a S. No 6.
$ N. No 7,

Il •» ... 25 20
« t l« ... 25 15

$ S. No 7, 4 4 » 4 ...25 15
$ N. No 8, 41 4» ... 25 15
$ S. N 0-8, 44 • 4 ... 25 15
l N. No3, rang 5, '• ..............• 4 44

...25 25
$ 8. No 3, ...25 25
$ N. No 4, 4 • *4 ...25 20
{ S. No 4,
A N. No 5,

Il 41 . .. 25 20
4 4 4 4 ... 25 15

$ S. No 5, “ “ ............. ...25 15
1 N. No 6, 41 44 ...25 15
8. No 6, 44 • 4 ... 25 15
N. No 2, 41 * 4 ...25 15

i N. No 1, rang *>, “ .............. ...25 20
S. No 1, 4 4 4 4 ... 25 •20
N. No 2, 44 4 i 15
3. No 2, • 4 • 4 ...25 15
N. No 3, 44 4 1 ...25 15
S. No 3. .4 *♦ • ...25 15

. N. No 4, 14 4 4 ...25 15
S. No 4, 41 44 ... 25 15

$ N. No 5, 4 4 4 4 ... 25 15
4 S. No 5, 4 4 4 4 15
$ N. No6, 41 44 15
$ S. No 6, 44 44 ... 25 15

C-iiton» Rolette et Roux, Rivière aux
Orignaux............................................. $ 50

Canton Lafontaine................................. • ,7i 10
Canton Roux, No 2............................... - n 50

Qrandville
Rivière Noire, No 47............................. 33 1;5 $30
Canton Arniaud, No 2 ..'.................... 1U 50

** 3.......................... 18j 40
•' 4 ....................... 18 40

Canton Kscourt, 8.......................... 8 4;5 50
Cautou Parkr, 2......................... 9 20

Vallée de la ilatapédia
Canton Awanijish................................. . 5 $ 25

A’i mouski-Est
Canton Saint-Denis............................... . 14 $ 3°

Bonaoenture-Ouest
Rivière Kscoumenac. No 3................... . 16 $ 35
Rivière Big Non h, No 1....................... . 20 50
T u nier's Brook..................................... . 20 50
Riviè e Nouvel e, No 2........................ . 50 50

daspé Ouest
Canton Ducliesiiay-Ouest..................... $ 25

Saint-Charles
Rivière Upiki, No 1...............................  43J $ 7

’’ 2.............................. 41 5
Rivière aux Ecorces No 1........................  32»

” 2........................  29»
•' 3.................... 38*

• - 4........................  38$

Lac Sain!-Jean-Centre
Canton Mesy, No 2................................. 7$ $ 9

Lac Smnl-Jcan-Oucst
Canton Ross, No 2................................... 4 $20

Lac Saint Jean-Nord-Ovest
Rivière Mistassini.............................   6 $ 12

" au liât....................................... 8 12
“ Mistassini, No 1....................... 6 12
“ ’• No 2......................  35 9
” “ No 3......................  13 9

Lac Saint-Jean-Est
lie Moucouche, No 2................................. 40$ $ 9

Saguenay
Rivière Malbaie No 1................................ 9 $ 12
Rivière Saint-Jean, No 1......................... 26 25

•’ No2...................... 31 15
Riviète Mistassini et Sheldrake, No 1.. 21 25
Rivière Sain t- N icolas 11 Sheldrake, K o 1. 26 25
ftiv. è la Chasse et Riv. aux Anglais,

No 1.........................................................  34 26
Chu tou Tadousnc...................................... 1$ 10
Cautou Arnaud........................................... 30 100

SECTION DES VENTES DE TEKKEfl.

Québec, 15 mai 1897.
Avis est par le préseut donné que les pouvoirs 

d’iau ci-apièi désignés seront offerts en vente à 
l’enchère, duns la salle de vente dn Département 
des Terres, Foiêts et Pêcheries, en cette ville, le 
MARDI. 16 JUIN pro hain, à DIX heures ET 
DEM IE de l’avant-midi, * la mise à prix mention­
née ci après ,-

Le “ pouvoir d'eau ” formé par cette partie de la 
rivière Ottawa, vis è-vis le canton Ouslow, aux 
rapides et chntea appelés des Chats, avec les lies 
situées dans les limites de la province de Québec, à 
une distance de qnatre milles de la gare de Quyon, 
du chemin de fer de la Jonction de Pontiac an Pa- 
ciffque Mi-e à prix : $35,000.

l-e pouvoir d’eau formé par la rivière Ottawa, 
situé vit-à-vis des lots Nos 14,15 et 16, do premier 
rang d i canton de Litchfield, aux chutes du Grand 
Calumet, avec les îles adjacentes, le tout situé à une 
distance de trois milles et demi de la gare Clarke, 
du chemin de fer de la Jonction de Pontiac an Pa­
cifique. Mise à prix : $6,900.

Le pouvoir d’eau formé par la rivièrç St-Maurice, 
aux Grandes Chutes de Shawenegau, avec les îles 
situées dnna la rivière et qui ae trouv ut à uue 
distance de un mille de la ligue du chemin de fer 
Great Northern. Mis à prix : $10,000.

La vente du pouvoir d’. »u dea Chats sera sujette 
aux réserves sut vantes,savoir: La compagnie ‘ The 
Upper Ottawa Improvement Company ” conservera 
la jouissance et la possession de tous les travaui, 
glissoires, chaussées, jetées, estocades qu’elle enus^ 
Irait |>our le flottage des billots et du bois è Stur. 
geon Falls, et l'usage du chenal nord de Black 
Chute, avec le droit de le réparer et d’y avoir Bccès 
au besoin.

Le tout tel que désigné sur les plans déposés pour 
l'information de ceux qui out l'intention d’acheter, 
dans le Département des Terres, Forets et Pêcheries’ 
è Québec, et au bureau dea ageuta à Hull.

La mise è prix tel qu’indiquée ci-dessus est basée 
sur un? évaluation provenant d’un examen et d'uue 
inspection spéciale.

Conditions de la vente.
Ces pouvoirs d’eeu seront adjugés au plus haut 

enchérisseur sur le paiement du prix d'achat eu 
espèces ou par cbéqueaccepté par une banque incor­
porées. A défaut de paiement, ils seront imuiéRa­
te meut ternis è l'enchère.

N- B.—Nul compte pour publication de cet avis 
ue sera reconnu, si telle publication u’a pas été 
expressément autorisée par le département.

G. A. NANTEL, 
Commissaire des Terres,

Forêtset Pêchrrios.
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Chronique de Québeo
Mercredi,18 mai 1887.

Un calme bienfaisant a succédé & la 
tourmente électorale. . 
c Le ton général de la presse s’est nota­
blement adonol : ce ne sont plus les dé­
nonciations, les récriminations, les ac­
cusations d’autrefois. _

On y parlé d’affaires, et o'est à peine 
si le souvenir de la dernière bataille 
arrache encore aux vainous quelques 
cris de regret et de vengeanoe. Eh 
bien, tant mieux, lé nouvel état de 
oboses n’est pas fait pour déplaire, 
puisque lé peuple en a ainsi décidé. Oc*

âu’il faut, c’est du travail progressif 
ans toutes les branches d’activité, c’est 

la coopération de toutes les énergies 
sans distinction de coüleurs politiques.

Ici, à Québec, l’on se sent parfaite­
ment à l’aise, et le speotaole qu’offre 
notre ville aux étrangers qui nous vi­
sitent est loin d’ètre commun. A pro­
prement parler, il n’y a pas un seul 
quartier qui ne Boit animé par des équi­
pes d’ouvriers employés & faire ou ré­
parer des murs, & percer des rues nou­
velles, & oreuser des canaux, à localiser 
des voles ferrées ou & construire des 
maisons, etc.

Les craintes entretenues par quel­
ques-uns n’ont heureusement pas eu de 
suites ; les travaux commencés se con­
tinuent et prennent même de l’exten- 
tion. Nnl ne s’en plaint ; au contraire, 
cette marche de front des entreprises 
du gouvernement, de la corporation, 
des compagnies, des particuliers, est 
un signe des temps et un encourage­
ment pour tout le monde.

Oette activité du dehors a son équi­

valent dans l’intérieur des boutiques et 
des magasins. Gela se volt et se cons­
tate par le fait que les oompagnons- 
ouvriers sont en continnelle demande
et qu’il n’y en a presque plus de dispo­
nible, et aussi par le fait que les jour­
naliers se font rares, ce qui a pour con­
séquence de faire hausser le prix des 
salaires.

Une autre conséquence, bien sensible 
et bien appréciable, c’est l’affluenoe de 
la clientèle dans les magasins. Le com­
merce, surtout dans les nouveautés en 
détail, s’est montré tardif par suite de 
la rareté de l’argent et aussi, en grande 
partie, parce que le printemps a été 
particulièrement froid et humide. Le 
retour des beaux jours, coïncidant aveo 
la grande reprise du travail et des 
affaires, a déterminé un mouvement 
très accentué dans le commerce.

ÉPICERIE»
La semaine a été bonne ; bien peu de 

changements & noter cependant, l’huile 
de charbon fait aujourd’hui 13} & 14o le 
gallon et les sirops Bont à bon marché

Des envois considérables se font tons 
les jours pour les porta intermédiaires 
du bas du fleuve jusqu’au golfe et aussi 
dans toutes les directions par chemins 
de fer.

Sucre8 : Jaunes, 3J à 3}c ; Powdered, 
5jc ; Granulé, 4} à 4je ; Paris lump, 6|c.

Sirop» : Barbades, 25 à 27c ; Tierce, 
28 à 30o ; No 2, tonne, 28 & 29c ; Porto- 
EUoo, 30c.

Beurre frais : 10 & 13c.
Huile de charbon : 13} à 14c.
Conserves en boites : saumon, $1.20 & 

$1.40 ; homard, $2.15 à $2 25 ; blé-d’inde, 
75 à 89 ; pois, 80 & 60.

Soda & laver, de 80 à 90c; do à pète, 
$2 40 ; Empois, 4}c ; do, satin, 7}c.

Allumettes :
Telegraph...........  $3.76 la caisse
Telephone........... 3.60 —
Phoenix—.......... 8.20 —
New-Dominion.... 3.16 —
FARINES, G BAINS HT PROVISIONS

Farine (en poches) ; Fine $1.20 à $1.26 ; 
8uperfloe, $1.40 & $1.60; Extra, $1.65 à 
$1.76 ; Patent, $2.06 & $2.10 ; S. Roller 
$1.95 & $2.00.

Grains: Avoine “ Province ” (34 Ibs 
27 & 29o ; do “ Ontario ” 30 à 32o i son, 
55o ; blé d’Inde, 42) & 45o.

Lard : Short Out, $13.60 à $14.00 ; sain­
doux pur. en seaux, $1.40 à $1.60; do 

; composé, $1.20 à$l 30 ; ohaudlôres, 6 à 7c 
Fuite; Loup-Marin “Straw,” 36 à 37).I Huile de morue, 28 & 30o. 

i O’est aujourd’hui même qu’une Im­
; portante députation est partie de Qué- 
I bec en route pour Ottawa où se feront 
des entrevues auprès des autorités fédé- I raies pour l’obtention d’une aide en fa­

! veur de la construction d’un pont de­
vant Québec.

Le travail préparatoire a $té bien fait,' 
et nous avons lieu d’espérer que le ré­

; soltat sera satisfaisant. La sympathie 
générale, dans la presse et au dehors,

, accompagne ceux qui vont tenter l’effort 
suprême pour faire entrer dans le do­
maine des faits une entreprise si grosse 
de conséquence pour l’avenir de Québec.

Dans le cours ordinaire des choses, 
i une pareille demauden’a dû être tentée 
i qu’après que les initiateurs du mouve- 
! ment ont été sûrs & l’avance d’avoir une 
réponse favorable. La solennité et l’es- 

1 pèce de mise en scène qu’on y remarque 
corroborent cette supposition. De sorte, 

[•que nous pouvons considérer comme 
! certitude le fait que le gouvernement 
fédéral aidera la compagnie do pont.

La Compagnie John L. Cassidy Limitée,
IMPORTATEURS PORCELAINES, FAÏENCES, CRISTAUX,

...DE... ARGENTERIE, COUTELLERIE, ARTICLES d’ECLAIRAGE, Etc,
330 Sa 341 XC.T7X1 ST. PAT7X., ... MOHTTRHAL.

LEDUC & DAOUSTMt"iR!"!:i“

, . .... n m t . n . . AVANCES LIBÉRALES FAITES SUR CONSIGNATIONS.Spécialité : Beurre, Fromage, Œufs et Patates. correspondance »oll.c.tke........................................
1217 BT 1219, HUB SAINT-JACQUES. MONTREAL

EMILE JOSEPH, L. L. B.

AVOCAT
Chambre 701 MONTREAL.New York Life Bldg. —-------

fini 1LIO nr oniràinr Blé (rouge et blanc) Manitoba et Ontario ; Avoine. Manner 
IlK A N\ Ur \rMrNlih Welcome, Merveilleuse Canadienne, etc. ; Pois. Orge. 
wllnlllU UL ULITILllUL Sarrasin, etc ai. d’Inde a silos. Lentilles. MU canadien 
et de l'ouost ; Trèfle rouge, blanc, alsike, Vermont, mammoth ; Plâtre à terre ; engrais chimiques.

Spécialités de Grains et Graines pour Cercles Agricoles.
J. B. RENAUD & GIE, 126 A140, RUE ST-PAUL, QUEBEC.

SEMENCE
TREFLE Blano, Altlke, Rouge, Ordinaire, Vermont Mammoth etc. MIL Canadien, et de l'Onest. BLE Manitoba et d’Ontario, Avoine, Pois, Orge, Plâtre pour la terre, etc. 

a usai Fleur. Engrais, Lard, Poisson, Halle de Poisson, Sel Benrre, et >
GEO. TANGUAY

lagasins ; 33 et 35,34 et 36 me St-André,
Bureau : 48 rue 8aint-Paul BASSE-VILLE
Quai» : Rue* St-André et Ilalhousie QUEBECSirop Fajardos-

Reçu par Btine " Boston Marine ” une cargaison de 
SIROP FAJARDOS de couleur jaune et qualité extra.

NAZAIRE TURCOTTE & Cie, QUEBEC.
LS. DESCHENES 

ENGANTEUR DE COMMERCE

Notre Assortiment pour le Printemps est au grand eomplet...
Spécialités Valises. Sacs de Voyage, Etc., aux prix de 
fabrication. Nos balais sout toujours les meilleures valeurs du 

"marché. Nous payons le fret sur des quantités de 5 doz ou plus. 
JOB 75>°oo pièces de Tapisserie, depuis 3 cts en montant

LABRECQUE & MARCOTTE, 13 rue St-Antoine, Quebec.
8UCCB88BUR8 DE BOISSEAU & MaRCOTTK

-----------ET-----------

Jobber en Chaussures
No 60 rue ST-Jean

QUEBEC
N. B.—Messieurs les marohands de la campagne 

épargneront de l’argent en venant mo (aire visite 
avant d'acheter ailleurs. J'ai constamment en 
mains tonteB sortes de iobi pour leur commeroe.
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Dana quelle mesure et à quelle condi­
tions ? Nous le saurons bientôt.

Tout le monde s’étonne que la compa­
gnie du chemin de fer “ Québec, Mont­
morency & CharleVoix,” n'alt pas enco­
re ii.auguré sa nouvelle gare ae passa­
gers qui est terminée depuis plusieurs 
mois. Voici l’explication du mystère : 
Pour toucher les $100,000, accordées par 
le gouvernement provincial, la compa­
gnie a dû construire une gare dans les 
limites de la cité.

O’étalt une condition absolue de l’oc­
troi du subside. Seulement, il fallait ob­
tenir permission de traverser Icb .rails 
du O. P. R. pour réunir la gare au reste 
du chemin. Oette permission n’a pas 
été donnée et ne le sera pas, paraît-il, à 
moins de $35.000.

La position se résume donc comme 
suit : les $100,000 sont payées ; la gare 
est faite : les passagers au Qué. Mont. 
& Oharlevoix grelottent au froid et & lu 

Iule, et pataugent dans six pouces de 
oue et de détritus infectes. Voilà com­

ment est traité le public voyageur du 
chemin de fer le plus payant du Canada 1

L. D.

LES COMMIS ET LA PERMETTRE 
A BONNE HEllKE

A la suite de l’éobec subi par M. Augé 
aux élections provinciales, le comité ae 
la fermeture & bonne heure qui avait 
endossé sa candidature a cru devoir 
donner sa démission et appeler les com­
mis à se réunir hier, mercredi. Voici le 
compte-rendu de la séance tel que ra­
conté par la Presse ;

Le mouvement de la fermeture de 
bonne heure a besoin d’être complète­
ment réorganisé, car, au point où en 
sont les choses, il e^t évident que la dé­
sunion règne dans les rangs. Une as­
semblée générale avait été convoquée

Cour hier soir, mais un très petit nom- 
ro ont i épondu à l’appel. Le m tifde 

cette ass' mblée était i'électien de nou­
veaux officiers attendu que les autres 
ont donné leur démission en présence 
de la défaite de M. O. M Augé, que l’as­
sociation s’était engagée à appuyer de

f(référence à tout autre candidat dans 
a division St-Jacques 
Des 800 membres dont se compose 

l’association, M. Poirier, le président 
déclare que 200 à peine ont voté pour 
M. Augé, et que devant ce témoignage 
de manoue de confiance, les officiers 
ont décidé de résigner.

Les membres présents hier soir ont 
engagé une vive discussion dont la poli­
tique a fait le fond. On aens Ite ajour­
né l’assemblée au 3 de juin.

M Lafontaine, le président de l'Union 
des commis marchands, a recommandé 
aux commis de s’unir s'ils veulent que 
leurs droits soient reconnus. Il leur a 
reproché leur indifférence qui est dé­
montrée par ce seul fait que, des 6,000 
commis qui se trouvent à Montréal, 150 
seulement font partie de l’Union.

Les ofllclors démissionnaires sont : 
MM. J. B. E. Poirier, président ; A. Mo- 
Beth, vica-président ; O. Legendre, tré­
sorier ; M. Havard, secrétaire, et O. E. 
Fournier, directeur.

Il paratt que l’importation des chiens 
en Norvège est absolument interdite : 
la loi est tout à fait formelle, et les con­
suls mêmes des puissances étrangères, 
qui jouissent ordinairement de l’exter- 
rltorlalltéet d’un grand nombre de pri­
vilèges, n’ont jamais pu obtenir de per­
mission pour leurs chiens. Le motif de 
cette prohibition est du reste fort rai­
sonnable : plus sensés que les Parisiens, 
qui préfèrent entretenir la rage à l’état 
endémique plutôt que de laisser mu­
seler leurs chiens, les Norvégiens tien­
nent à ne pas Introduire cette maladie 
terrible, qui n’a, paratt-il, jamais existé 
chez eux.

Quoi qu’en en dise, on fabrique bel et 
bien, et sur une assez vaste échelle, du 
faux café en grains qui ressemble mal­
heureusement beaucoup au vrai : la 
forme des grains n’est pas toujours par­
faite, on y aperçoit parfois des bavures 
qui révèlent l’emploi d’un moule, mais 
néanmoins on peut parfaitement se lais­
ser tromper quand 11 y a mélange de vrai 
et de faux café. Pour déceler la fraude 
il suffit de Jeter dans un flacon conte­
nant de l’eau une certaine quantité du 
mélange suspect. M. Maljean affirme 
qu’alors les grains factices tombent au 
fond, tandis que les autres surnagent. 
Le faux café doit être du reste assez in­
nocent par lui-même, car il sembleprin- 
cipalement fabriqué aveo des farines 
plus ou moins grossières colorées par 
un caramel quelconque.

On se figure généralement qu’il n’est 
pas besoin d’être un Apollon pour possé­
der bras ou jambes de même longueur : 
et pourtant c’est une erreur absolue, 
comme vient de le prouver un rapport 
du Laboratoire anthropométrique de

Londres. On peut dire d’une façon gé­
nérale que le bras droit est plus long 
que le gauche, et que, par contre, o’eat 
la jambe gauche qui est plus longue qne 
la droite.

L’explication oertaine de la ohose se­
rait peut-être malaisée à trouver, mais 
du moins peut-on penser qu’il y a une 
grande connexité entre ce fait et l’ob­
servation que ohacun peut (hire sur soi- 
même de sa force relative des membres. 
Lo bras droit et la jambe gauche sont 
bien plus développés que la jambe 
droite et le bras gauohe.

BUREAU OS POSTS DS MONTHS All

DIRECTION.
Iillei fermée».

A.M. 1*. M.
Grand Tronc.

Montréal et Toronto 8 OO 645 & 930
M. et Cornwall, l-ocal 4 00
M. rt Lachtne........... 0 00 2 15
M. lluoL et Dundrc. 3 30
M. et Valleyfleld__ 5 30 3 30
M. et Rouses Point.. 6 30 5 20
M. et Islnnd Pond. . 6 45 1 3 00

I 10 15
PACirigiTE.

M. eL Toronto. . 8 00
M. et Msnsonville. 300&1Ô15
M. et St-Jean, N. B. 6 50
M. et Sherbrooke 3 00
Farnham et St-PIc 3 00
Shorbr. ot L. Mégan. 
M. et Qué—Côté Nd.

6 45 6 50
7 15 9 30M. ot O. (Sam.810p.ini 7 45 315 & 800

M. et Winn.etCôl A. 8 fO
M. ot Pte ForUS.5.15) 6 45 4 15
Montréal et M&lone. 4 50

Provinces.
Alberts . C.P.R. 8 51 8 16
Assiniboine. do 8 50
Colombie Ang. do 8 50 8 10
Manitoba do 8 50
N. Brunswick G.T.R.

et C.P.R................. 6 45 E 50
Nouv. Ecosse G.T.R.

et C.P.R................ 6 45 6 50
Ontario...........G.T. R 8 (W 645 & 930Ilo du Prin. Ed. do 6 45 6 50
Saskatchewan C. P. K 8 50

Etats-Unis.
5 20
7 25Centre...........D. & 11. 8 00

Nouv. Aoglet C. V 1 5 00
T 7 30

ud .................... do 8 OU l 5 20 
l 7 25

7 15Ouest ............G.T.R. 8 00

«alln livraVi

A. M P. M.

9 3n 
9 00 
9 30 
S 30 
9 30 
9 00
8 00

9 0 
Il 00 
9 30

10 00 
5 00

10 00 
8 00

9 30
10 30 ;

9 30

9 30 
9 30 
9 30

9 00 
9 00 

00
9 00 
9 00 
9 30

7 00 
11 00
12

12 5 12 30
5 00 
1 00 

10 00

il 30
10 00 
10 00 
10 00 
10 00
I 30
S 30 3 01 
I 30 

10 00

ML

10 15 
9 00

Les lettres chargées, pour les Ktats de New-York
et d'Ohio, (celles pour Toledo et Cincinnati ex­
ceptées) seront expédiées à 3.25 p.m. pour la routé 
de Montréal et Malone.

Les correspondances enregistrées pour Boston et 
les Etats de la Nouvelle Angleterre, Now York et 
les Ktats du Sud, doivent être déposées avant 
5.00 heures p.m. Pour Portland, Me., à 7 heures p.m.

Le sac des lettres enréglstrées ferme & 5.00 p.m. 
pour New York passe via Hpringfield, Mass., en 
charge du courrier convoyour et arrive à la gare à 
11.32 a.m. le lendemain.

Rebuter»
Trau*

Mm

Confitures, Gelées et Marmelades de Fruits
N

GARANTIES FRUITS ET SUCRE
Pour Ménages el pour le Commerci.

Spéoialemenl Prt.P^l^U|««e de. Pâtissiers Boulangers. Confiseurs,etc. ; pour Ménage,. 
PHI x aprci * TT v ' Hôlel8, fllobs. Lycées. Couvents, Hôpitaux, etc., eto. 
rKlA or'IvL/IAUA pour cuinmandeH hxcalant 1 tonne (2 000 lhx\Aussi VINAIGRES PURS, garantis sans addition dWd™ Curves au vinaigre etc 
La pi us grande usine du genre dans la Puissance. conserves au vinaigre, etc .

fiXIOHBX.
KONTREA LHPHBVRH Ae OO-,

Négociants Industriels.

Tél. Bell 8374 Tél. des Marchands 671

MARCH AM) EN OROS ET DETAIL DE

Pois, Charbon et Grain
Hue NAPOLEON (près du Canal)

, BT 1119 ST-JACQUES

Banque ville-Marie
AVIScstpar les présentesdonnéqu'undividende 

de trois pour cent (3 p. c. i pour les six mois cou­
rants, égal au taux d-r six poor cent (6 p. c.) par 
an, a été déclaré sur le Capital payé de cette ins­
titution. et qu’il sera payable nu Bureau Chef ou 
a ses Enccnnales. le ou apres lundi, le premier 
jour de juin prochain. Les livres de transfert se­
ront fermés du 17 au 31 mai inclusivement.

L'assemblée générale annuelle des actionnaires 
aura lieu au bureau principal, mardi, le 15 juin pro­
chain, à midi.

Par ordre du Bureau de Direction.
W. WML President.
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Allumette*.
New; Dominion...............lacalau
Fhrsnlx............................... “
Télègrapb.......................... “
Telephone.......................... “
Tiger................... e.............. "
f'rft payé a destination, et toe. en 
moins p<r caisse mur .5 caisses et 
plus assorties ou non.
Parlor................................la cal.».

“ ....................  par 8 cal. ae.

Articles direr*.
Bleu Put lien................ 1b. 0 11
Bouchon, commune__gr. 0 18
Bougie Paraflne............ n> 0 10
, i" London Sperm . “ 0 00
Arioue. t couteaux__ doa. 0 35
Brûleur» pour lampe.

3 15 
3 00 
S 70 
3 50 
3 35

1 45 
1 40

No. 1
No. 2........................
No. 3 .......................

Câble coton >a pouce
'■ Manilla............
“ 81.al................
11 Jute..................

Carte, à Jouer__  ..
Chandelle, aulf.......  __
Epingle, à linge bte. 5 gr

0 13 
0 30 
0 10*9 
0 09*9
0 37>s

1 00
0 75

____ 0 70
0 13*9 0 14 
0 12 0 14
0 05 >u 0 07 

“ 0 08*9 0 09 
doi. 0 25 3 50
tb. 0 00 

0 00 
3 51a.

doa. 0 00 
. •> 0 00 
“ 0 00 

tt>

0 09 
0 00 

4SI..
Ficelle................30 pied. 0 40 0 70

’• ............... 40 “ .. 0 50 0 90
“ ............... 48 “ .. 0 80 1 20
’• ............ 00 “ .. 0 75 1 35
- ............... 72 “ .. 0 90 1 60
“ .............100 •• . 1 25 2 10

GralDP de canari.............tb 0 03*9 0 04
“ paq ” 0 06 0 08

” chanvre..........” 0 03*i 0 04
” râpée...............” 0 00 0 07

Leitli concentré, corn...” 0 30 0 40
“ pur.... ” 0 65 0 70

Mèche* k lampe* No. 1....... 0 16 0 20
“ No. 2....... 0 13 0 15
M No. 3....... 0 12 0 13

Bl re».
Bass' Ale.

OninncgM' Stout.
R*ad Bro» DogCHesd . qt» ot. 2 .'^'q 

“ .... pt. •' 1 50

Café*.
Cnfcn rôtis.

Arabian Mocha ................. . 35
Imprrtal ” ................ 31
Jamaïque . 2 fl
Java Slftlutf* :il
Maracaibo
Old Oov ” 34
Old Uov. Java et Moclia 344
Pure Mocha............ 324Rio................................ 11» ù 21 Hi
8ta»dard Java.......................... 35

” et Mocka 35

Chocolats et Cacaos.

4 hoeofat* Fry.
('.roc.a N boite de 6 Ib la Ih. 0 42
Diamond ^ et Lj bolti- dr fl tb “ 0 24
Qold Medal (aucré) de 0 tb ” 0 29
Monogram Hi. fl dlv. ” . “ 0 24
Pur non sucré Vl " ” 0 42
Vanille \ “ “ 0 42

Chomlats Cotran
French Diamond (J dlv. 12 tb». tb. U 23
Queen’» deisert, *4 et Lj ” 0 40

” ” 0 illv ” 0 42
Mexican Vanilla, *4 et 4. “ 0 35
Parlalen, more, k 5c " 0 30
Royal Navy. *4 et ^............ ” 0 30
Chocolate Icing paq. 1 Ib. d*. 2 25

” *’ 4 ” ” 1 25
Pearl Pink Icing ” 1 ” 175
White Icing . ” 1 ” 17:.

Choeolot- Felix Potin ■
Chocolat qualité No. 1..........

” ” No. 3.........
th U 27 l,
” 0 35

Cacaos fry.
Concentré *4. V 1 lb. boite de ld* 2 40
Homéopathique *4, Me 11 Ib* tt, 0 33

“ Hi. bte 12 ll>* ” 0 33

< aeaos Coiran.
Hygiénique, en tin. de Ki |t> d.■t Ih.
Kaaence cacao, noa *uoré . «1k.

ancré, tlna '4 Ih. **

3 75 
2 25
0 RR
1 40
2 2R

Cocao Félix Potin.
Cacao, boite *4 Ib.......................... tb 0 27Si

Confitures et Geléos.
Confiture*.

Michel lx/ebrre et ('ie. 
f anlitre* de 1 et 2 tb* tb O lit

“ 3, 4 ci R |ba •* 0 12
4* fl, 7 et 10 |b* M 0 11

Scan x de 7 tK« ............ .. ” 0 12
” 14 “ ....................... “ 0 11V,
“ 28 “ . *‘011 

Tumbler* de 8 onrea.. do*. 1 2fi
“ 1 tb...................... M 2 2 fi
( 'row <f* RUicktrelt.

Diverses....................... d*. 1 00 2 50

Uet+fH.
Michel Ix/ebrre et Vit. - 

Canlttrea de 1 et 2 tb* tb- 0 11
“ 3, 4 et 6 Iba •* 0 10
” 0. 7 et 10 “ .. “ 0 00Si

Seaux de 7 tb*..................... ** 0 10
“ 14 “........................... ** 0 00*.j
“ 28 “ .................... “ 0 00

Tumbler* de 8 one* .. . d*. 1 25
” 1 tb................... 2 25

l.nzenby.
Tablette» do Gelée* 13 var

Blé-d’ln. Windsor 2 1b o* 
Champignon* ... . htr.
ntroulltea 5 tb* .d*.
Haricot» de Horion__  ”
Haricot» vert».............. *•
Olive». Pint»...............  “

“ • *-j Tint*......... ••
Potlta |»ota f ram, al* bte.

*• fin*......... *•
“ extra flna ”
•• surfin* ••

Pol» canadien* 2 tb* **
Tomates.................... d*
Truffe*................... “

hint it m.
Ananas 2 et 2**j |b* df 
Blurt* 2 ** . •*
Fraise* 2 “ “
Krambrolaei 2 
Péohei

Poire* 

Pont mes

Pru tir*

2
3
2
3
liai
3 tt>*

d*.

..pis. 1 20

Conservée o 1101 enta Ire*.
Ispume*.

Asperge*...................... d/.. 4 00
Baked Bean* Jloegg ° 1 20

• Windsor ” 1 20
Blé d'Inde............2 tb* " 0 fit»

** Yarmouth ” ” 0 Ot»

4 50 
1 25 
1 25
0 flfi
1 50

PoisxonH.
Ancbol*..........................
Ancbola A l’huile .......
Clam» 1 tb ...............
Harengs mariné* 
Hareng* aux Tomate* 
Homard*, boite ronde 

” *’ plate. .
Huître*. 1 tb ..........

Maquereau . ...”
Sardine* ’4 française*.bte.

Sardines Horan A la
Valet....................

Sardines Hoyan A la 
Bordel alai' .

Saumon botte rondo.
** ” plate

Smelt* (Kperlun*) 
Thon A lu Valid. Jarre

t

0 70 0 75
0 14 0 24
0 85 0 00
2 10 2 25
0 70 0 00
3 75 4 00
2 00 2 50
0 09 0 11
0 13 0 14
0 15 0 irt
0 17 0 18
t» 75 0 00
0 80 0 85
4 80 5 00

2 10 2 50
0 115 0 70
1 55 1 05
1 flo . 1 75
1 80 1 00
2 00 2 05
1 (15 2 00
2 20 3 00
1 45 1 50
0 75 0 80
0 00 0 35
1 (15 1 90

3 25 0 00
3 25 4 50
1 50 2 00
1 50 1 00
1 40 1 50
2 20 2 50
2 flO 2 85
1 30 1 40
2 20 2 40
1 30 1 40
0 OH 0 25
(1 1H 0 35
0 00 0 15
0 0.) 0 15
1 12Hi 1 45
] 50 1 75
0 50 0 4M)
0 00 0 271

CHOCOLAT EN VENTE PARTOUT.

AGENTS, CACAO
D. Masson <£ Cie, Montreal.

FRY
CHS. LAGAILLE & CIE

Epiciers en Gros
IMPORTATEURS DE

Mélasses, Sirops, Fruits Sees, 
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,
Etc., Etc.

8périaliU 4e Vins de Messe de Sicile el T&rragnoe.

328T rue St-Paul et 14 rue St-Dizier
MONTREAL

MAISON FONIIKK EN 1827.

Royer & Rougier...
IMPORTATEURS PrPPPQ
..OENERAUX DE •••» 1

PRODUITS FRANÇAIS

La COMPAGNIE CANADIENNE 
DE» CAOUTCHOUC 
DE» MONTRÉAL —rr\

Attire latienlion du rom m erre «tir h»:« protluil* de 
cette année. Ia\ fini et la qualité de leurs claques 
et pardessus ne peuvent être fturpASHé*.

Demandez la Claque....
”20th CENTURY”

MAISON PRINCIPALE h SUCCURSALE

9. Plac.- des Vosges, "j 55, rue Saint>Sulplce 
PARIS MONTREAL 1

Bureaux et Entrepôts :

333 rue St-Paul, " ' ‘ '
Succursale» : TORONTO et W1NNIPE0

KTfiTT^ O A TT |"h TWT C que'es temps sont dur-», que larjçent e-*t rare lus crédit* long*, la eoilert ion «Hllclle, 
w O OA V VJ X v O ct nous avons marque nos iiiarrliaudixc* en ronsequenee. Noa érhantilton* de .........

Chaussures de Printemps sont supérieurs ;\ tous ceux qui les ont précédés et noi Prix
plus que raisonnables. Malgré que la majorité se plaint 
du peu de commerce qu’il va.................................................

KTATTQ Tl’'* KT m? A AT C ce que é’H que lie reculer dans les affaires. Avez-vous Is,soi» de Chaussure»,
As O t U1. UGUt. O Claques, Vernis, Lacet*, en gros ■ Krri vc/.-noiu, noire i oj ugeur ira vous voir.

Si d uuirca marchands sont trop -n-vi-re». oous vous donnerons Katisfnetion.
Il faut vivre ct laisser vit ri-, .-i v.ms venez u (Jiiéte-e. cnln z nous voir.

J. H» BEGIN, Chaussures en Gros, 121 rue St-Joseph, Québec.

^
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Spécialité» de II'. Clark.
Canittre» carre».

Bœuf, can. 1 |b 24 à la r.. d*. 1 10.. .. J .. 12 - .. .. 2 00
“ •• t) ♦ 12 " .. .. “ n go
“ “ 14 “ Il 44 •• [4 30

Jambon" 1 “ 24 •• .. __ “ 1 66
lieds de cochon. can. 2 tbs 12

à lu c............ __ ** 2 10

Cani sires rond*.
Bœuf bouilli,csn 1 ft> 24 4 lac. dx 1 10

" •• 2 " 12 •* 44 2 00
“ •• n •• 12 *• “ n oo

Bœuf fumé " 1 •• 24 “ “ 2 26
Ijing dr bœuf " 2 " 12 M M n oo

** pr lunch “ 1 “ 24 “ 44 2 40
Mouton ré.tl " 2 “ 12 " 44 2 20

" “ (1 " 12 ** “ « 00
Rons! Bref " 1 " 24 1 10

“ *• 2 " 12 • 1 (1 2 00
“ *• 6 “ 12 6 (M)

Bauc Cumb’gc " 1 ” 24 Il .. 1 HO
“ •• 2 “ 12 ,t .4 3 25

Conter rr».
Bœuf |*ot 41b 4M ù In r. d / 0 65
Dinde •* 4M - 0 65
Olbl.r " 4M •• “ 0 65
Jambon ** 4M " 0 65
Latigtie ** 4M •• . . 44 0 65
Poule 4M •• 0 65

Pô U» tru/Tr*.
Canard suuv. rai» V_*TT» 4« ùlur dr. 1 10
Perdrix •• 4M 1 10
Pot» II- •• 4M 1 10

“ et .lani 1*011 - 4M " ** 1 10
Sou pet.

Consommé cal 1 pte 4m à la r. d7 ] 10
Gibelotte - 4M 1 10
.îullcuiip " 4M ) 10
lèuiinit» • 4M 1 10
Mock Turtle •• 4M .. ». 1 10
Mulltgnlawtiy •• 4M 1 10
P)mu Pudding 1 11, 2 OO

J |t» 24
Pols ran 1 |,li- IN 1 10
Poule 4s 1 10
yucnc de leellf •• 4 s 1 10
Rognon* " 4M 1 lo
Tomates •• 4M " ** 1 10

Via mie* en ronscrr>. 
Corned Beef, btc 1 Jt» dr 1 20 1 50

•» •• •• •* 15 •J 05
I) •• •• 0 75 M 60

’ .. ] .| •• •• 14 00 17 25

Lang, de porc " 1 "__ o* 2 65 3 20
•* " 2 “ .. " 5 25 e oo
" bœuf " 141b- . ** 0 00 7 55». M O “ »• 0 75 8 96
*♦ “ 3 •* ! 1. ! •* 0 00 13 40

English Brawn................“ 0 00 1 30
Bœuf (chipped dried)— “ 
Dinde, hte 1 tb.............. “

0 00
0 00

2 70 
2 20

Pâtés de foie gras ....... “ 5 25 8 00
Pieds de cochon, hte 1 41b “ 0 00 2 30
Poulets. “ 1 tb “ 2 00 2 25

Spécialité de* Ixitenby. 
Poupes Real Turtle.........d*. 0 00 0 00

** assorties................** 3 00 3 76
11 “ bts carrées “ 0 00 1 66

Cirages.
Cirages français.......dr.

•r canadiens — "
0 25 0 70
0 20 0 60

Mines.
Mine Royal Dome gr. 1 70 0 00

" James ..................** 2 40 0 00
" Rising Hun large dx. 0 (M) 0 70
“ " small “ 0 00 0 40
“ Hunbeam large " 0 00 (1 70
** " small " 0 00 0 35

Hllverlne. grande . .. “ 0 00 0 75
Vernis.

Vernis à harnais__ gai. 0 00 1 80
44 •• ... . dx. 1 10 1 20
“ 4 tuyaux .. gai. 0 00 0 oo

j “ Parisien......... dx. 0 70 0 75
° Royal polish . •** 0 00 1 25

Drogues et Produite Chimiques.
Acide carlxdlquc........ **!• 0 30 0 40

“ citrique............ 0 50 0 55
" oxalique... . 0 10 0 12
*♦ tartrique . 0 33 0 35

Aloès du Cap......... . " 0 14 0 15
Alun............................ 0 01 4 0 03
Blcarl*onate d«* Soude brl *> 45 2 75
Rich rom. de («ôtasse Ib- 0 10 0 12
Bleu (carré)....... 0 10 0 16
Borax raffiné . 0 06 0 08
Bromure de |*ntusxc 0 55 0 60
Camphre américain 0 MO 0 00

•• anglais . n m5 0 05
Cendres de soude 0 ni Si 0 02
Chlorure tie chaux 0 P2L. 0 05

*• de |*otasse 0 23 ‘ 0 25
Couperose ....... lOOths 0 65 1 00
Crème tie tartre......... n> 0 2i» 0 30
Extrait tie Campeche 1» 10 0 11

*• ••«•paquets 0 12 0 14
Glycérine ... . 0 10 0 22
Gomme arabique U 50 1 25
Gomme épi nette 0 OO 0 25

Indigo Bengale... \. m 1 50 1 75
“ Madras......... 0 60 0 80

Ioduto de potasse — as 4 00 4 25
Oplut.»............. . SI 4 60 4 75
Phosphore.................. . “ 0 60 0 75
Résiuc......................... _ •• 0 00 0 OIS
Salpét e....................... . . *• 0 00 0 07 S
Sels d'Epsom 100 tbs. 1 50 3 00
Soda caustique 60 ° “ 1 V 2 00

“ “ 70® 44 2 Oo 2 26
“ S lave.......... *• 0 00 0 75
“ A pâte.................. brl. 0 00 2 50

Soufre poudre ......... m o oi». 0 03
“ baton............. 0 01». 0 03
“ rock, .«ralOOm» 1 50 2 00

Strychnine................ . ox. o oo 1 00
8utfate de cuivre . n>. 0 04 34 0 05».

“ de raon>hlne 1 00 2 00
“ de quinine . ox. 0 40 0 45

8umac....... * ..........tonne. 50 00 60 00
Vert de Ports....... Ib. 0 14 0 17
Vitriol......................... 0 044 0 004

Baux Minérale».
Corabona............................... . rse. 10 50
Hunyadl Matyas.............. __  *• 6 00
Fougues 8t-Léger .......... ... ** 10 50
St-Golmler qts. (source Badott). " 0 00

“ Pts. “ •* 7 50
Vichy Célestlns, Orande Grille.. " 10 OO

“ Hôpital, Hautertvc. .... “ 10 (H)
“ St-Louis .................. ... “ 8 00

Kplcee pare..
Allspice, moulu............ Ih. 0 13 0 16
Cannelle moulue..........  “ 0 15 0 18

“ en nattes....... 11 0 12 0 14
Clous de girofle*...........“

" “ ronds •*
0 11 0 17
0 08 0 10

Gingembre moulu — “ 0 20 0 25
" 44 racines " 0 10 0 28

Macis moulu ................ **
Mixed Spice moulu Tin

0 00 0 90

1 OX..... ........................  “ 0 42 0 46
Muscade blanchie......... 0 40 0 55

,* non blanchie. “ « 60 . 0 70
Piment (clous ronds)... “ 0 09 0 10
Poivre blanc, rond... “ 0 10 0 12

" ** moulu.. “ 0 15 0 18
“ noir, rond .... “ 0 074 0 08
•* " moulu....... “ 0 00 0 12

Whple Pickle Splce— ** 0 15 0 20
Fruits rcc*.

Abricots Callf................ tb. 0 13 0 15
Amandes 4 molles— " 0 09 0 10

•• molles......... “ 0 094 0 12
** écalées.........“ 0 18 0 20

Amand. amères écaléos “ 0 40 0 46
" écalées Jordan " 0 00 0 35

Dattes en boites ......... 0 05*4 0 06>9

Figues sèches en hottes tb 0 07
•• en sac 0 03*9

Nectarines Californie. 44 0 09
Nolsrttrs (Avelines) . 44 0 094
Notx Msrhot................ IS 0 09*9

“ Orenoble............ 44 o n
“ ** écalées 44 0 00

Noix du Brésil.............. •* 0 09
“ Pecan..................... 44 0 09
“ ** polies ....... 44 0 10

Peanuts rAtls(arach) 0 00
Pèches Californie. 44 0 08
Poires ** ......... 44 0 09
Pommes séchées.......... 44 0 03
Pommes évaporées 44 0 04»9
Pruneaux Bordeaux . 44 0 03*4

“ Bosni__ 44 0 00
" Californie. 44 0 09

Raisins Callf. 3 cour 44 0 00
" " 4 " . 44 0 08

Corinthe Provincials. 44 0 044
" Ptllatrai 44 0 04».
“ Titras ......... 44 0 054
" Vostlxxas__ “ 0 oo

Malaga Loose Muscat.bte. 1 35
" Ixrodon Layers 44 1 46
“ Black Baskets. 44 2 15
*• ConnoIsBs-ur

duster......... 44 1 75
" Buckingham

Cluster......... 44 3 75
" Russian Cluster " 0 00

Sultana ....................... Ib. 0 07 Hi
Valence off Stalk 0 oo

" flneoff stalk 44 0 054
“ Selected....... 44 0 064
“ 4 cour........... 44 0 064

Fruits rerts.
Ananas ...........
Attocas. . 
Bananes— 
Pommes Spies

pièce . 0 08 
baril.. 0 00 
régime 1 25 
baril . 8 50

Ba.dwlns. *• 3 0»
*■ Russets . “ 3 (K)

Raisins Alméria “ 0 00
Oranges Valence (420) . 0 00

** “ (714) . 0 00
** Mes*fne (100) . 2 75
“ ” (200) 3 00
** ** (300) .. 3 00
» ” (80) . 1 50
" " (100) 1 50
" sanguines» blood H 80 ). î 50 
” - " (100).2 00
” “ “ (120).2 00

Citrons. Messine.... “ 100
Oignons rouges.... baril . 0 00 

“ d'F.jypte, 112 tb* 0 00 
Noix de coco, par 100. . 3 50

0 10 
0 04 
0 10 
0 104 
0 11 
0 12 
0 00 
0 10 
0 11
° H 0 08 
0 10 
0 10 
0 04 
0 05tj 
0 06 
0 074 
0 10 
0 074 
0 09 
0 04». 
0 05
0 054 
0 08
1 40
1 50
2 25

2 00

4 00 
4 00 
0 10 
0 06 
0 06 
0 064 
0 07

0 15 
0 00
1 75 
4 0(1 
3 50
3 50 
0 00
4 50
5 60 
3 00 
3 60 
3 60
1 76
2 00 
2 00
2 50 
2 60
3 00 
0 00
3 00
4 00

Marinades

Heinz...
Pourquoi les"BRKED BERKS" SAUGE 

UNE AUTRE TOMATES, DE HEINZ, sont populaires

RAISON :::: Elles rendent l’apprêt d'un bon 
repas facile et simple.

Rose’s

«SL****1'

AUTRES SPECIALITES POPULAIRES-----------

Marinades Sucrées. 
India Relish.

EN VENTE PAR------------

HUDON, HEBERT &

Chutney aux Tomates. 
Ketchup aux Tomates, B te.

CIE, MONTREAL,

LIME-JUICE
(Jus de Limon des Indes Occidentales)

EST DELICIEUX, SAIN ET RAFRAICHISSANT
H. P. BCKARDT & CO., TORONTO.

MEDAILLES-­
PARIS 
CHICAGO 
ANVERS 
ATLANTA ETC

The GENUINE >
always bear this 
Keystone trade-mark

coa-^Si

Pi
Plus sain et moins coûteux que les Citrons.

En vente dans toutes les bonnes maisons 
de gros, épiceries et pharmacies.

LAW, YOUNG & CO., - Hontréal
Agents pour le Canada.
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Qomno à Màober.
Adam* Son* <{• Co.

Tutti FruUt.30 mnrcrAux df Ac Me 
IV|.|tn Tutti KruttL2:im. •• ••

** ** boit* vitrée ** **
llurrhouiid Tutti Pruttl, 

l*»|tr vHrt« HO morr. “ '*
< .mh Register.390 ni. à 5c et pqt 
\ Itrlm* Tutti Pruttl.

1 KO morceaux----- ** "
Jarre eu rem Pepsin Tutti 

l-'ruttl. 115 paquejs . .. à fie.
Unite it lu Jeune Pille, Tutti 

Pruttl. 100 more et |iqt à 5c. 
Unite à argent Tutti Pruttt,

lut) more, et pat ................... à 5c.
(imnine Variété [nouvel le J 150

morceaux............................ ù le.
Pleur d’ilranger, 150 more. “ 
iioinnie Plirtatlon. 150
Monte Christo, 
Mexican Pruit, 
‘‘.ippota,
"iipfiota Oronge, 
Uiuck Jack.
K«»e Rouge, 
Magic Trick.

180
an

150
100
115
115
115

5 5c 
à lr

K-d Spruce Chico, 200

Grains ot Farines.

1 *20 
0 75
0 80

1 *20 
15 00

0 50 

:t 75 

0 00 

0 00

1 (H) 
1 00 
1 05 
1 30 
1 20 
0 90 
O 75 
0 75 
0 75
0 75
1 (H)

nié roux d'hiver Can. No 2 0 00 0 00
ltl»' blanc d'hiver Can. No 2. 0 oo 0 00
Rie du Munitoba No 1 dur. 0 85 0 874

* - No 2 ** . 0 82 S# 0 84 4
Rlé dn Nord No 1 ................. 0 82 0 84
Avoine blanche No 2 .. ........ 0 204 0 27
Rlé d'tnde Canadien........... 0 30 0 37
l’ois No 2 ordinaire, OOftts .. 0 404 0 5n
(*rue à moulée, 48 “ 0 30 0 32
Sarasin. 48 “ ... 0 30 0 304
Seigle. • 50 “ ... 0 30 0 4o

FA RINKH.
Patente d'hiver................. . 4 25 4 50
Patente du printemps ......... 4 25 4 5n
Straight roller ..................... 3 MO 3 OO
Porte de l»oulunger. cité*. .. 4 25 4 35
Forte du Manitoba ............... 0 (H) 4 20

KAKI N KH D’AVO/XK.
Farine d'avoine Standard,

baril. 2 80 2 90
*• " sar. 1 35 1 40
" jiranuléc baril 2 80 2 00
*• " sac .. .. 1 35 1 40

Avoine roulée baril . 2 MO 2 00
” " sac 1 35 1 40

issix* nx hlb

Son d'Ontario, au char, ton 11 00 1*2 00 
de Manitoba " ** U 50 10 OO

0ru de Manitoba............char 10 50 11 INI
d'Ontario................. " 10 00 1*2 00

Moulée............................... ** 14 00 15 INI
Farines pre/mrees.

Purine préparée, llnxlte
XXX. 0 |ti"

Orge mondée

|*erléc

3
•uperb tl **

.. s ..
.............. |«Ot 1 MO
.. aac 0 00 

quart 0 00 
.aac 0 INI

2 MO 
1 45 

‘2 00 
1 35 
•2 oo 
I 55
3 20 
3 25

Huile* et RMtUsca.
mil, Ra. •

Huile de morue. T N., irai 0 37Si à tl 
O 
O
0 
0
1
O

loup-marin rafti .
pftllle .........
de lard, extra

» .No 1 
d'olive p. maeli 
ù «iilude
d'olive à lampion 
de *)M'nnaceti 
de marsouin v. 
de |»étro|e..............

O Hit- 
O 45 
O 55 
O 50
0 Mil
tl 115
1 20 2
1 20 1

. *' O 50 0
. .. par char 0 
par 20 «jrt» 0 

** . de 1 & 111 qrt* tl
Américaine pur cliur 0 17 a o 

“ parqrt 0 IM tl
d'olive Hurton et Oueatter

caisse qt* M 
•• *• pt* 0

de foie de m Nor ual 1 35 a 1
** T N - 1 25 1

de cantor *K I " tt> O 00 o
*• franc qrt II». O j|M4 II
•• •• cat* - O 10 II

42 Si
fui
47 S»
00
55
OO

00
40
oo
HS|
15
15Si
20 Si
21 Si
5o
50
45
35
10
00
11

Bardai 1rs r/c Ixizenhy.
Huile à naïade

Crème à salade pet Un 
“ grands.........

U pt d/ 
Si I»* *‘ 
pints ” 

quart*

1 40
2 15
3 75 
0 50
2 oo
3 75

Liqueurs et spiritueux
Brandies. (droits payrs.)

Cuaenler. 5 rubis
** 1 couronne
*• ‘2 couronnes
- 3 ••

a la rai**»1 
*12 75 

11 oo 
10 75 
1 !» 25

Cuscuter Plno champagne 1802 
Hennessy •

** • (par ltl caisses*

V l»
S O
V S I»

Mortel •
** • ipar 10 caisses i

* V i»
“ V. 8.11. I*
** \ V S n I*

Jorkr) Club • • •
** Vu
*• v s n
** v s n p
•• \v v s o p

Uoiitelleau ,1 (o . K P
•• •

Il II
“ VI* Il

X V I»
1 M2 I 

' IdanelieI' lllchanl rart)

" 10 lmp
kl* lère-liardrut 
( ipttma
Rlsqult hiitMitirhe 
Renaud .t ( ie 
K l*«et •

*• VI*
* \ O p

* V S I*. I*
" V V M n I*

* lmïH
•• 1h5o 
- 1 M JO

J Itortanne • • •

Cuscuter .
Hernie**)
Martel 
K l'uct
J lloiianne depul* 
ltlv|» n-O unirait 
lti*«|Ult-|l*ll»OI|< lia
Renaml A Cie

/{il tt m v

12 75 
12 50
14 25
15 75 
10 75 
23 00 
25 INI 
12 50 
12 25 
10 50 
17 75 
30 IMI

7 75 
0 INI 

10 (NI 
12 no 
17 INI 
0 00 

10 00 
12 OO 
M INI 
10 IMI 
21 INI 

m 50
0 50 

lo 50
12 «N»
13 INI 
1 I INI 
1U OO 
11* OO
1 7 IH) 
Il 25

i» III)
10 75 
12 5m
11 5m 
15 25 
10 25
20 25
21 25 
20 25 
30 25

an tfallmi 
O INI 4 50

12 qrt* 
24 pt*
I m s# pt* 
12 qrt* 
21 pt* 

■“*

O (NI 
O OO 
O IN*
O INI
0 INI

1 30 .
I H* .

0 ,5 
0» OO 
3 05
3 75
4 15
1 55 
1 30

St-Ueorue*.

I *t;i niant 
While Rail

1210
24 S# pt* imp 
12 IsHltellli m
12 bouteille*

a la cal**e 
12 50 
1 1 50

II'AinAi y Kcosstn*.

II. Pairnian A Co . 
Royal F.atfle 
Sheriff’*
Mark te'* R O *|m*c 

l*la\
Olenf ullmli
«IlenIHet •

I aMuet 1 crois n

.. ;l ..

Harvey * R n s *pe, llq
" Pit/ Jante* M v nid

Alex Mr Mpitie old arotrh
Watson old ««ni. h qrl*

pl*
Tlintn .1 l .niieroii 
Rerii'ird ■ Pninre
RiiIIim I». I.aite ,| ( o *|nm'

blend
" extra *|mm*i.iI 
" 1. Katrine

owlier * n \ O
*' "pedal reserve 
" O II II 

tïuelte ( >id Siuuuuler 
Oreer * n V II 
tileninarali 
Sle*sart'« Rn\al 
llewar'" ial I.l*|ill’llr 
K llinariioek 
Ctnvinnre

qrl"
1 J lmp

7 50 
0 25 
1» 75
o INI

0 00 
10 (NI 
0 INI 
O »MI
O INI 
O INI 
0 00 
O OO 
O (NI 
II INI 
0 OO 
O (NI

O 00 
0 INI 
0 INI 
O INI 
(I INI 
0 OO 
0 INI 
O 00 
O 00 
0 00 
O 00 
O 00 
O IN)

Ranaifln-r lri»h 
II Pa Irma n .t Co 
Sheriff'*
Ul. nfalliH h 
lilellIlM't iold »

II’hiskra Irlandais.

Ilenr) Tbonmon 
si ke% IM
J J a ni mi ,\ nui 1

Rarnauher 
TIioiii 3 I an 
Itlirke « • • '

tla*k«
I Mill \ III '
\V mi .lame 

IManioiid 
Rii-liintll*

I 05 
I n 5 
I l»5 
.5 70
I ill

I oo
I INI 
I OO

M 50 
il 50 

IM 00 
10 25 

M 50 
M MO
1» 25 

ÎO 25 
4 75 
1» Ml 

10 75 
12 50 
0 75 
U 7 • 
m i 
0 5o 
il 75

1 I INI

O 75 
12 IM* 
0 50 
H 50 
i» 25 

10 INI 
12 50 
0 75 
il 25

4 30 
I 13 
I s;.

o oo || 25

-air*:''

" “ Automatique pour la Vente
Au detail du-

Tutti Frutti 
Adams

Pour renseiflnemenls, s’adresser a . . .

Qlobe Automatic Selling Co
l£ rue J.rvl. . TORONTO. ONT.

Brodie & Harvie

Marchands de Farine
MANIKACTL’RIKKH DK I.A

Farine Préparée de Brodie & Harvie
Sus 10 et 12 rue BLKUKV, Montréal

Knrino d'Avuinn. Farine Oralmm, filé Canné, 
Farine du HuIrIc. Mais Pilé, Kiirlin- de Hlé 
d'Inde, Son. Drains d'A limcnlaliun.......................

JAPAN
MABOOC “ MOUNT JAVA

PATNA
ROYAL MILLS."

BU P MAH
II. W. ROSS (0„ igml. JKHTRKH

t-m

w-.yl >•

SADLER & HAWORTH,
Cl-dovant ROBIN, SADLER & HAWORTH

MANUFACTURIERS DE COURROIES EN CUIR.
BUREAU ET MANUFACTURE: TANNE AU CHENE

coin des rues William et Seigneurs, MONTREAL. ‘

5166
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PJUX COURANTS.- Moxtual, 20 Mai 1897.

tth u mu.
Des Lys, 12 Inuit 

•* 12 lit
Chuuvet rueliet or 12 lit 

*• *• roui#»* 12 lit
St-Johli . . .
Ht-José pli. Jamaïque 
Ht-Félix, Martinique 
Ht-Marc

Jamaïque..............................
Uinn.

De Kuyper I a 24c
•* 2f» u 19c....
" 60 H | > I il a .
*• roi* violette
" esc lilunclie

Key llrund ...............
" |nmey .

Melrher» |*»l»oy
•• |>l< till * 4 iloi
** Honey Hiickle

(cruchon» verre)
Wyiiulid Pu» king 
llenianl i ihl 'loin 
lloot II ” •'

•* “ ** fi cutanea
Melrose Drvi\»*r < lid Torn
IhMith l/nidnii Dry 
liuruetl
Melroae Drover Dry 
Coûte IM y mouth 

(Uns i u f ii/s 
De Kiiyper. harrh| le gui 

“ quartM "
,* IH-Iavea 4 **
*• au gullon "

Tou» niilrea gin». .*»« *|e ino 
Booth'* iihl Tou», quart*.

le ual
*• •• in ta» e*
- *’ au ual

.1 Keriw li Son» A ( o iihlT*
" extra
*• No !..
•• No 2

I f */i ink f/ {'u miihi ns mi fiullon 
i/lin rl nu fil us 

OiMMlerhain A Worta 115 I» I*
11|n« mi \S alk»*r A Mon* "
.1 I* WH» r A nui 
.1 K Senwrain 
Il t orh\
loMMlerhaui A Wort* ÔD n I*
Hlr.im \N alker A nui* "
.1 r \\ l*er N.II "
.1 K Seaurain "
II forby ■ .........

H 00 11 60
0 (Kl 13 75
0 (H) 14 60
0 (HI 12 75
n (HI i 75
0 110 11 6(1
n (H) 10 6(1
H (1(1 9 25

au gallon.
4 26 6 IC

à la ■ru|»»r
6 110 11 60
5 90 11 30
6 75 11 15
0 (lu 2 60
0 (H) 3 (10
6 (H) 10 (NI
0 (HI 2 40
0 (10 •> 60
H (HI H (H»
0 (M> 8 60
0 (Kl 10 (NI
n 11(1 7 25
0 IN) < »6
n (Ml 7 (10
h IHI 7 (Ml
0 (H) 7 76
u (10 7 26
o (Ml 7 (Ml
n (Ml 9 *’5

u 00 :i (Ml
0 (Ml :t 05
n (NI 3 11)
o (Ml 3 15

•lui».

il 0(1 3 45
(1 (Ml 3 5(1
U (Kl 3 90

mu
•J :tn *J (15•j u 5 *2 26
1 Mu 2 lu

Hye Ooodcrham A W'nrt» 2 26
" lllruin Walker A Son» ... 2 25
“ J. I* W'iaer <1 Son . 2 24
•• J K Mcauruin 2 24

• Il Corhy 2 24
lin|H*rtul Walker A Su»» • 2 00
CaiftulUn Club Walker A Son» . . Il iMk

|*nur quantité moindre qu'un quart 
d'origine

n:» (• r . o* «aii
Boni* . ••
Hye
Imperial
CunimiuV fini»

Hyr i unadn ns n /« caisse

4 HO 
4 26
2 36
3 10 
3 80

Walker*» Impérial

Wakcr'n Canadian Chili

quart» 7 06 
lOtlaaka H 16 
:i2 ** h «6 

quart» I) 16 
10 Hunks 11 06
32 ** 10 16

et plu a, 26 cent» deKn quantité de 
molli» par c 
(tooderhiiui A Wort* 1891 1 a 4 r. 0 76

6 c

Seaurani 1 H|I2 
• 1X83

Kn quantité de 
inotn» pur c.
( orhy I X h 

" X T t ...
Kn quantité de 

moins par c.
A fit rit if*.

Angostura. eul»»«* 2 do/
Orange Bernard .
Vermouth Nnllly l'rat

" Ita len..........
*• Xuhé A (Te .
** Fratelll fora 
" Chn/ellH*tte 

Liqueurs < use n ii r 
Creme de Menthe glaelul1

Verte...................................
Cura»,uo blanc . .
Cherry Brandy .........
Curaçao ( irange .
Prunelle..............................
Kiimmel doux . ■
Crème de Cacao ----
Aulscttc...............................
Marasquin ..............
Ktrach .........
Klrach tin.........
Klr»ch ra*»la 
Absinthe 12 Isiut»

** 12 litre» ........
Amer t"uaeiilcr ..
Hitler -
Sirop de Homme d'< irgeat. 

de Hroseple». de l.tmotl. 
de Hn*nadltie . 00 00

quart» O 6u 
•• H 76 

t plu», 26 cents de

et pli». 2f

0 00

0 (H) 
♦; 76 
tl 00 
o oo 
0 (H)

oo oo
IN) 00 
00 00 
00 00 
oo oo 
00 00 
INI 00 
00 (H) 
00 oo 
00 oo 
00 oo 
00 00 
00 tMI
00 oo
OO 00 
OO 00

8 60 
0 60 

cent* de

16 00 
7 00 
H 76 
7 IN) 
0 16 
0 26 
H 25

10 75
10 76
11 60
10 76
13 60 
12 26
14 76
11 26
12 25 
0 50

10 76
13 26
11 26 
13 25 
10 76 
10 76

8 00

Proiliiita de la Grande Chnrlreune.
12 m. 24 ij II

Chartreuse Blanch»* . 17 00 18 25-t
“ Jaune............. 21 00 22 26
** Verte 20 50 27 75

Elixir Végétal, flacon de 7 once» 1 50
•• -64 “ 1 20

| “ “42“ 0 90
•• “28 “ 0 OO

Spécifique dentifrice 4 2 “ 0 90
I “ “2 i •• 0 45

Abbaye de la Chaîne Dieu.
Chartreuse Jaune—cal»»e 24 4 16 60

i “ verte___ “ 24 4 18 50
Bénédictine

IJtre», 12 à la caiato 00 (H) 19 (M)
4 litre». 24 A la caisse (H) (HI 20 (H)

Liqueurs Ma r s finit,
Marc. Kirsch, Menthe,

calsc assortie 12 Ut....... 00 00 12 60
Autres liqueurs ............... 00 00 Il 60
Sirop diverses... .. .............. 00 00 8 60

Liqurui s Simon Aine,
Kola-Koff............................. 00 00 10 00
Prunelle................................ 00 00 13 50
Klrsh....................................... 00 00 13 00
Maraschino......................... 00 00 14 00
Crème Cacao ..................... (H) (H) 14 (H)
Anisette ................................ 00 (K) 13 50
Kumrncl................................ OU OU 12 76
Bue Jaune............................ 00 00 15 75
Suc Vert................................ 00 00 17 75
I Ague urn FrteUric Mugnifr Dijon,

trance.
Crème de Menthe verte 00 00 11 00

“ “ blanche (M) 00 Il oo-
Curaçao triple sec cru 00 00 12 25

- “ bout (K) OO 12 25
Bigarreau (Cherry' B'dy) 00 oo 11 OO
Cacao l'Hara à la Vantl 00 00 12 25
Marasquin ..................... OU (M) 13 25
Kirsch • • •........................ 00 (K) 11 25

- 00 00 ’3 25
Prunelle de Bourgogne (H) (M) 12 25
Crème de Frarabrolae 00 00 12 25
Flné Bourgogne 12 lit (H) (M) 21 15
Eau de Vie de Marc (H) (K) 18 25
Crème de Cassis.'............. 00 (K) 11 25
Crème de Mu sign y — (K) 00 12 25
Apéritif Mngnler. 00 00 10 25
Alcool de Menthe ---- 00 (M) 0 15
Absinthe Kd. Pernod . 00 00 14 50

Stowers.
Lime J nice Cordial p. 2 dz 0 00 4 70

.. •• •• .r i ■ 0 00 •4 20
Double Refl. lime J’ce 1 “ 0 00 3 95
Lime syrup bout, can 1 “ 0 00 4 20

Mélasses.
An gallon

Barbades tonne ........................... 0 20
** tierce et qt.................... 0 2Hig
** demi quart ................ 0 21»H*
“ au char ton.................. 0 26
“ ** tierce.. . 0 27S*
“ “ h, qt................... 0 28V,

Trinidad..................... 0 00
Porto Rico, tonne...................... 0 26

“ “ char — 0 26
** tierce et qt.................. 0 284
“ au char......................... 0 27*»

Moutard os
Colt man ou Keen

Boites.
Rondes. Carrées.

n> 0 27 Si 
0 26 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

0 45 
0 42 
0 40 
0 26 
0 76 
0 00

Botte» *4 tt>...........
“ Si *‘.. . . . . . . . .
“ 1 “.........

Jarres 1 *• par Jarre.
“ 4 “ "

Durham “
Pat • et denrées aliment aires

Macaroni Importé............tb 0 00 0 10
Vermicelle “   ** 0 09 0 10
Lait concentré...................dz 0 00 1 90
Pois fendus, qt. 190 tb» 3 40 3 60

Poudre a /id/» Conk's AVirnd.
No 1,4 de. paq .............4 caisses. 2 40
No 2. 0 “ .......... o 8n
No 3. 4 “ ................ - o 4o

.NO lu, 4 “ ................ - 2 10
No 12, 0 4 o 7o
1 tb- —2 doz. en bte ferblanc. ch. 3 10
«a 44 3 “ 44 1 75
‘4 “ 4 41 •• 1 lu

Poissons
Harengs Shore..............brl. 3 60 3 76

” ..................... Hi " 0 (NI 0 uu
“ Labrador ... “ 3 75 4 (H)

“ .. Hi “ 2 25 2 60
“ Cap Breton “ 3 ÜO 4 OU

2 25 U OU
Morue sèche ..........cwt. 4 60 6 00

“ verte No 1 qt tb- 0 02 0 024
é* No 1 large qt___“ 0 02 Si 0 023,

No 1 draft.........  “ 0 023, 0 00
“ désossée ...........  “ 0 054 0 00

Poisson bl. lac Sup brl. 0 OU 0 ou
Truite des lacs......... Hj “ 4 10 4 26
Maquen*au No 1.......... “ 0 00 0 OU
Saumon C A.........  >«j “ U (H) 6 25

- ......... “ Il 60 12 00
Saumon labrador **j “ 0 (M) 7 60

.. i ■■ 0 00 14 oO
Anguille...........................tb- 0 00 0 00

C0WANCacaos, Chocolats 
et Cafés ^

EN VENTE MAINTENANT CHEZ TOUS LES MEILLEURS EPICIERS UE LA PUISSANCE 
ILS SONT ABSOLUMENTS PURS..........

The Cowan Co’y» Ltd, Toronto, Ont.

LES MEILLEURES

DUCKETT, HODGE & CIE
Exportateur» ce

BEURRE et FROMAGE

.! "al lire votre at trillion sur 
une Hgm* complote «U»

Soupes
Assorties

Kn huttes de une pinte et d<* une 
oliopine, u fermeture hermétique.

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS OE CRÛS

MONTREAL

GK <3K CKd_______________
Fari.es Provisions. Produits oc u Ferme 

ta SM.L AUfi.ni fi.fi. uAfiiAUA uic La 
l’OL.'DKK KNQHAISSIVK et NOURRI 89 ANTK 
po ir lu. Chevaux et bétes à corne.

Tiiniqar, Storaafhiquf, Dépurative et ïermifogr.
61 & 93 Rue DES Commissaires Montresl . 
et 2î Puce Jacques-Cartier /vioiiireai»

55 aux WILLIAM, MONTREAL

JOS. CONTANT Pharmacien 
et Chimiste

CJROS ET DETAIL
No 14 75 rue Notre-Dame, MONTREAL

COIN DE U RUE BONSEOOUI8 TeL Bell 100

MACdlNETS NEUVES II 2*0
TORONTO CANADA

U HALLE AUX CUIRS,
LE MONITEURdeuCOROONNERIE

—A PARIS----
îO. Rue Beaurhpaire

SONT les PLUS IMPORTANTS JOURNAUX 
DE FRANCK POUR LES INDUSTRIES 

DES CUIRS ET PEAUX.
60 ANS D'EXISTENCE

Avez-vous Essayé les Tabacs Havane, Rouge et Quesnel
De JOS. COTÉ T II» sont reconnu» comme étant les meilleurs.

N. B. — Veuillez S. V. 1’. remnn|iier que j'ui le plus 
grand assortiment do l’ijies et l’ig.-ires du Dominion.

Veuille! remarquer 
le Nègre à la porte. JOS. COTE,

■farchsnd en Gros

179 RUE ST-JOSEPH.
QUEBEC
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Produit» de la ferme.
(Prix payés par les épicier». )

Hrurrt.
Townships vieux....... n> 0 00 00 l»

** frais......... 0 14 0 16
I*e l'Ouest vieux . 0 07 0 OH
Rouleaux....................... ** 0 1 l 0 12
i rémerie d’octobre ** 0 00 0 00

** nouveau .. “ 0 10 0 17

hYomage.
De l'Ouest nouveau n>. 0 oPHj 0 1()
lie Québec..................... 0 09>U 0 lu

1K »/f.
Cbauméa, Montréal, caisse 0 00 0 00

" Ouest . ** 0 00 0 00
Frais pondus........... dz. 0 09 0 09 Ki

Sirop ti sucre d'trahie.
Sirop d'érable en qrta m. 0 04 h 0 06

** en canistre. 0 66 If 00
Sucre d'érable pta pains |b. 0 00 0 OH

Miel tl cirt.
Miel rou«b coulé....... »>. 0 06 0 00

•• blanc..................... 0 07 0 OH
“ en gateaux ........ . *• 0 10 0 12

Cire vierge................... . *• 0 26 0 20

Prodalta Pharmaceutique».
Oratnedelin................. lb- 0 00 0 03

“ moulue ** 0 (H) 0 04

Spécialités de Picault’ d • Contant.
1)07.. Gros.

F.llxlr Pulmon. Balaam) 1 76 18 00
Biscuit Pu ruât. Parisien . 1 20 12 00
Pastille ik ver» . .......... 1 60 16 00
Poudre de condition \ tb 0 80 7 20

“ " lb 1 26 13 (H)
“ “ 1 lb 1 80 18 00

Huile foie de morue. H oz. 0 00 18 (H)
“ “ 0 oz. 0 00 15 00

Kmulsion foie de morue 0 00 4 00
Huile vétérinaire ............. 0 00 1 50
Essence d'épinette............. 0 00 0 80

** ACIIH* " lVllet*. laotta* fantal«|e
(30 more A la boite) bte ) ou

" Arm^ " Pellets. hotte fantaisie
papier. (40 more) bte ] 26

Réglise au goudron «•! gaufre» il**
Tolu. lit* de 6 9*> irnn i bte 2 00 

Pastille* tit* réglisse. jarre en vi rr*-
5 n- i 76

Pastille* de réglisse. boite dp 6 Jb*
(can )................. . | Mi

"Purity " réglisse. 200 l»&tnn« l 4 *.
100 •• O 7’.’S,

Réglisse Flexible, bte de 100 mor
(•eaux.

Navy plugs 0 7*»Tripple Tunnel Tul*« * M 7o
Hint pupp straps o 7o

Riz.
Sac Si Haï Pc II *•3 IVh

II. 1 <<c 4 sac* 3 60 3 t lit) 3 «15
5(* 9 “ 3 46 3 50 t 66 3 l'.O

10 et plus*’ 3 40 3 4.' I 60 3 66
Pi: " Vry»lal.n

En *ncs de 26 Jb» 1 • sac 36
*• 60 " > no
- 260 “ î 6«»
“ Imported 260 lt>» 6 ,\«l

Riz Patna lmp . *ars * t. ■ tt. *1 06
Salaison», Saindoux, otL

Lard Can. Hh't Cut Me** «il 16 (N» 16 60
•* " K ( Clear INI OO 1 1 OO
** “ S.C (le l't)ue*t •• 00 (H) 16 OO

Jamtxin*................ tl, on lo OO 12 Kr
Lard fumé OO 00 OO 12

Sain lions
Pur de panne en sceaux 1 60 1 76
Canistre* de 10 tb* tt. 0 07b o 09.. 5 - 0 077* o 09'-

“ 3 " 0 ON o «I911
Composé, en seaux 0 OO 1 16
Canistre* de 10 tb* th 0 OO

•* 6 " 0 OO O on
“ 3 • 0 00 0 on'.

Fairbanks, en seaux 1 20 1 22
Cottolene en seaux tt> 0 00 0 ONl*

Kssi'iic*- d'anchois . " 0 «NI 3 20
Kauce M ..rester. V, ch ** 3 60 3 7o

“ chop" n •>6 n 60
" Harvey . V, •• •• 3 26 3 6 6

Catsup de tumates •• 1 00 l OO
champignon* " 1 90 .1 to

Sauce aux anchois. . " 3 2.6 .1 66
sauce Chili " 3 76 1 06

Sol.

.**«•1 tin. i|uart, 3 tti§ . . u 75 •» NO••• .. •• t •t 06 2 Tu
“ " 7 ” . •j 4 6 2 60
" sac 6ll ’* . 0 OO 0 :so
" sue 2 culs O INI l OO
" gros, sac ... 0 42 0 46

Sirop».

Matchless tb 0 IN) o op
A miter. K, «|ts. . *• 0 OO 0 02
lilumoiid gai 0 (M) 0 40
Perfection " 0 42 0 4 5
sirop Hedpirtli ttu* 2 |t»s. o 00 0 09.. .. H .. 0 34 0 3(1
Perfection, s 26 9*» seau 0 116 1 00
llulie). «.eau 2N •• 0 IN) 0 90

Sucres.
« Prix A la livre '

.1 aunes raffine» . , 0 03 St 0 03"*
Extra ground •l*» 0 OO 0 06

hie 0 OO O 06 >4
( ut loaf .|tS O OO 0 06 A.

t.j •• 0 (HI 0 0.6 K#
* hte 0 OO O 06 A.

" O OO O 06 u.
Powdered . M«» (1 OO o 04 :-

Me O OO O 06'-
1 xtra granule .,1* O OO 0 Ol A,

*•+ - 0 OO 0 0|h

b'.n tf ua util is dt i/unrt s on
III'- dr moms jmr lb.

Tabac» Canadlonj.

pi n s.

Sprrinlitn* dr Josi fih (‘of/*, (juther

Réglisse.
Young d'Smylie.

Y. «I 8. en bâton» (stick*) :
Bte de 5 tb*. bois ou papier, tb • • 0 40 
" Fantaisie ” (30 ou 60 bâton* J ht. 1 26 
** Ringed," boite de & 1b* — tb- 0 40 
'Acmé" Pellet's, boite de 6 tb"

(canl)........................................bte. 2 00

Sapollo.
En caisse* de *4 «a Hi grosse, la gr 11 30

Sauces et Marinade».
Marinade* Morton dz. 2 30 *2 7»*

" Crossed 111 ne k well •• t» «mi ;( 26
" Suffo'k. 20 tir . ” 0 00 2 ]« 1
** ’* 10o/........  ** 0 (HI 1 Ntl

Ta bar rn frui'lrs.
XXX • ' 1 halles de 60 9,* o 10
X X X X ■ 2 •* o 1 1
X X X X • 1 - 0 12
Blue Prh .r Nu 1 - o 12
(•rand H;;t«une •• O 12
Bouge exlira '■ 0 1 1
petit Hil *:ine ** o 16
Parfum . l'Italie 60 a loo 9,* |I all O 36

7abacv roufu <,
Itoiitfe. luan|ue Kl tamia *'

1110 |h Mr* I tb* 
- ‘•j - • I0|b»

Then | |l(...............*
Pet il Ha\ane *..» ................
Cote Clmliv Mixture

lin K? lb 
Quesnel '* |b 

- Kj lb 

t'ignrr*.
Kl Ha nui 
Sellout* .
Ke> West 
Our la-ader* 
Itoctenr Fanal 
Ooliteli I lower* 
Honte Show 
Tw .11 Klaler 
lleailtlea 
Kliehaliteress 
Clu-nMila

0 :t6 
0 16 
O 20 

• o 36

0 00 
6 |b* 0 00

10 1b» 0 00

Il20 le KHHI 4M (Ml
•• :t:i 00
• 2M 110
•• 2M 00
*• 2n mi

• 2.t INI
■ 20 INI

•• In 00
• I N INI

•• 1 M |HI
•• K. 00

Tabacs.
4 mer ica n Tobacco (%». «»_/' ( fin nia.

nid « liuui I H* |t,. o om
Me ill N (11 ml '4e ,t 1 I lo O H.»

" 11* III agile». " 1 OO
«Mil Hold .* Il II) \ • O Ntl
(Md \ irgtnla. Il 12 A l|0 . v il .VJ

|b !h.||. * " O .‘.K
‘v |b • •» :«m

Puritan l ni Plug 111 « » " O 76
‘v |b lad»' * .. O 76
II, o 00

Miranda 110 O 06
1(0 Ninnktnu Mix 110 • O 70

■ ‘4 II. Imite** " O N.\
Hil Saw l al • O mi
I iiltftu h 12 o 62

II. I- l.(ll< la II JN
■ K* II. • • o 4 N

I» K h 12 O 6*1
lld 1 Ut \ I rw 11l'. .1. '( |l» iHitte* ■' 11 N.i
l-ord M.«nle\ • ■ 1 un
|vrti|U. Mix « .( ', l lu
At II let' K in Mix '* A " ' 1 26
Pure pertiiiu A *v ■' " I 76
Kt I^i/er ’( a •• • 11..
P XXX ‘v •• •• n «III

• II, - - H NM
nid la-h...iMd hl" ■ • n k;.
Hex Ptn.|ii. Mix '•_» •’ '• u®Ni.
Ilalld) t ut P.iiu 116 l.lauue** " n Nu

‘ 'v Iti Jam » - ii mû
Mean Ideal. 1 |H 1. 711
Athlete I ||f.itet lot. 1 11 M | 116
Sweet Cal*.ml 11 »2 . ' I n.6

GLACIERE BREVETEE “AUBIN”
('el te glacière est 
beaucoup perfee 
lionnee et ajoute 
toutes les com­
modités requiHCS 
pour en faire une 
parfaite : : : sous 
tous rapports.

20 modèles difié- 
rent-s : : tou «ours 
exposes a notre 
salle d'échantil­
lons.
P. S. — Glacières 
de seconde main 
prises en échange

C. P. FABIEN, Prop, et Manufacturier

NOS 3167 I 3171 RUE NOTRE-PAME

THX..........

Globe Spiee Mills Co.
ARTHUR BR0U8SKAU. Pfc8i>.

Manufacturiers et Inyjjrtateura d'Eplçe», 
Oafé, Moutarde. Thé, Bte.

Spécialité : — Moutarde Française, empa­
quetée en verres, petits flacons, etc.

SEULS PROPRIÉTAIRES DE LA

Grlobe Baking Powder
La meilleure poudre allemande en usage.

BUBKA U KT MANL’PA( TURK

393, St-Paul, Montréal
P.S.“Nous donnons en primesde magnifi­

ques cadres, demande/ à nos voya­
geurs de vous montrer les échantillons.

FAUCHER & Fila
Importateurs et Marohando-Ferronniert

Bois et Garnitures de Voitures
fournitures pour Carrossier* el Forge 

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL

Téléphone 570

i: î AUUK jais !*-*«» »■*

Si vous avez besoin d’un»t bulle et lionne voiture 
’ garantie toute faite A la main, dans les derniers 
, goff t k <*t à l»on nwirebé. ainsi que pour toutes répit 

rations, 'alresHor a la mal-on Hi bien connue de

If. mercier,S£rpocs,fr
1444 à 1448 Rue Notre-Dame Montréal.

Kntro 1«h rues Ho îsceours ni le IMt.Bureaux a Louer Articles du Sport...
25 RUE SAINT-GABRIEL

. !

Trois Chambres, 1er Ktage.
Articles de pêche, Baseball, 
Hamtnack, Lacrosses, Arti­
cles de campement, et toutes

BON MARCHÉ. .. sortes de décorations et sou­
venirs du Jubilée.-----  —

A .

S'adresser :

UONAIS,

Chambre 401, Bâtisse Sew-ïork Life.

THE WIGHTMAN 
SPORTING GOODS CO.

403, RUE ST-PAUL,
------ MONTREAL
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Southern riuuf fl T"l>. 1|12 ** n RA Vlnalirrr “Kureka" yal n mi 0
Old Judy " ** 1 2» - -xxx- - 0 (10 n
II. c • •* il HA •• -xxM - 0 ou u
Puritan ** •• n IN» .. .. x .. .. Il (III n
Fine Cul ChrwMiy 1 f 144 •• Il INI *• “Pure Oder” " Il llll 0
liftrlsjf l'iuu. M. 7 A 1113 •• N An

Vins.old Vlrylnlu. M. tor<|iicti<* •• Ü llll
Old riiiiin Chcwlny pullcttc u mi A'on Mousseux.

Xuirs
Thés.

(Prix à lu livre f
Cnnyoïi* rut***-* n 1" n Un

" caddies n 1* n An

/V Untie.
Harjcclluys n MA n 42
A **.iiu l'ckoc . n 2" u 4"
l'ckiH* Honrhony n 1 ‘ u MA

IVrla tir l‘htne.
(luii|MittfdiT. extra. cuisse* n 12 u Au

- "fil *y " n 2" u MH
Y'IllllU 11)4011, fil " u 12 u Au

*• 1 •* «|Il SI 1 •* n MA n 4«
- uni Si " u •M» n 2H
** 2e 0*y " n ÎÂ 0 m
- Me * S* 1 il 12 II 17

J tt poil.
Kl eal»*e*. Finest May n MH 4"

1 uIhsck fin à choix n 3 A n MU
- moyen H Uni n IX n 24
" coin nui n n IA 0 IX
- NuyiiMak. l'ekoe u Id II 22
" " Oniony n 14 II ÏÂ
" " I’ u «•an n III II )H
•• ** poussière n (Ml II 11

Vin al gros
bc MM. M. 1 sfr brrr ri* Vie.

1 m perlai triple (en frttsl uni t tu | u MH
('ôte d'or. Itordeanx n 2M
F.ylru Crystal Plcklluy n 2 H
ordinary " n 2M
Vlll Malte XXX il 2 A

•• XX il 2u
- X n 17

Cidre clarifié XXX . n 27
Kx Pure Kny Malt, trip n 4 A

** - dmili u MA
Special X . . . u IA

hr Alfred Habit aille. 
Kurcku extra, it l'est rayon 

(i*li fut ) yal n nu n Un
n no n 4 A

" No* ‘J.tM ** n MA n 4"

Bordeaux onl . caisse .. •• yal
'* Mcd'T CM|n*C** Hl-J ulteii ••*• Chateaux "

Ilourynyiic • "
•• ordinaire yul

Xlrlle •*
Hlierry .

l*ortn ilnrdnn A C|c

. dtlsSC
liai

rali*««*

uni
'SlSSCMu*i*ll*>

Hailtcrncs • **Orave* '*Malotru. iMndonACie ** Claret I.. Plu.nul «|ta "'* Fstirr livres yul Robertson Bros i i|*»rin •* •• ” Sherry r«
*’ " ' u :il

3 U"
U {Ni
4 or. 
a lia 
» 2A 
7 "" 
ii lin
I :ia 
4 Aun tir»
II unIl (III
3 1"

I a "":» «a
A Au 
u nu 
n un
II ou 
1 Anu mi
1 Au

M An 
1 lu 
A OA 
i. (JA 

31 un 
3u nu 

1 1" 
1 Ou 11 nu 
4 un 

IA un 
A 7 A 
4 un 

31 on 
0 OA 
ft Au 
4 un 
3 Ou
u INI 

lu nu 
lu un 

M An
Mousse US.

(Prix à lu cuisse.)
Rourynyne Mousseux nu nu
Moselle Mousseux 13 An
llork Mousseux. 13 Au
Hnuinur. Trmlrr il (’« IM lin

" Ni*ri*o Raphael IM un

{'ham pagnes.
i|rt*.

J Mum ni. . . 3M mi
U. II. Mumin . 3H nu
Arthur Ihederer 33 nu
Vve Cliquot. . 3* un
Kuy. Cllquot 34 "U
Pommcry üs mi
Frémtnet .. . 3M nu
Moiizct . 3M un
l/ouls Ktederer . . . 2X lin
Hold I.urlt Sec 37 "u
Piper llriilntrk . 37 III»
IviTlcr-.luurt 3H nu
K. MerrlcMCle. rurli* il‘ur 3H un 
Oïl vin il*** Amhussudc* 13 Au
Vin il» * Princes 33 un
Vin (1*1*11*. 10 un
K. Caxanovc 33 un
Tessier . 14 nu
lin|N‘rtu) rxtra ilry . 00 OU

nu nu 
1X Au 
14 un 
14 An 
1 I AO

,n„
Mu nu 
34 nu 
Mu nu 
un un 
Mu nu 
34 un 
34 nu 
Mu ou 
30 un 20 nu 
Mu un 
Mu nu 
IM 7A 
2M nu 
17 un 
un nu 
IA An 
IA AO

l'in* toniquet. Cuir* lin*.
Vin de Chevrlrr d* 2 An IM (10 Mouton mince . dx. 2 no 0 oo
Stimulant au vin de Rau- ** épais .......  “ ,0 00 0 00

cl<v.......... . . dx o mi l) 00 Donyola ylaoé, ord pied 0 n o 2 A
Vin Ht-Michel qrt caisse H An K Id Chevrette ** 0 25 0 Mo

** “ ........lits. 2 da ** Il An Chèvre des Indesylacée** 0 I1H 0 In
Vin Vtal ................... ...dx. 12 Au Kanyoumu . .. " n M5 0 Ao

honyola dull *' 0 15 0 22
Cuir i «t Peaux. Ruff d’Ontario 11 " 0 14 o 1A

H M •* n IM 0 14
Cuir* a Mcmelle*. - M -•• U M . *•

0
t)

un
un 0 1M0 1M

“ No 2 * 0 nu » nltnfT de giiéhoc H " 0 IM 0 1AHpanlsh No 1. 1H fl»* nioy. » 2M n 24 ** H M " 0 12 o 1M
*' No 1.2A tt)* cl au-d- o un u 2M - M - . 0 no 0 12- No 1, léyr .... » 22 u 2M 1- M . " 0 00 o 12” No 2. “ . o 21 o 22 ** No 2 “ 0 «0 n 11“ No 2. 1H tt>* nioy « 22 u 2M Olovc Orntn Outarto ** n 12 0 1MZtttialhar ............. » 11) o 2u *• - ljuéhec - 0 u I) 12Hlauyhter sole No 1 steers u 24 o 20 iVbhlc •* Ontario ** n 12 0 14** - No 1 p. ord n 22 o 24 ** “ yuUnv “ 0 11 0 1M

** - No 2 ” d un o 22*' union rmp No 1 o 2H 0 Mu Cuirs a bnurrures.
” - No 2 n 2U n 2X Cuir a bonmire No 1 . u (Ml o 2"

Cuirs a httrnain. “ No 2 0 (II) 0 is
Cuir Uni français......... 0 no o 2u

(Prix à la livre.) J* ruaso 0 2« o 2A
Harnais fini* à la main o 27 o 2H I\n kx.- No 2 ........ o 24 n 2(1” finis à la roue o 211 0 2H 1 (Prix payés aux bouchers.)

" taureau ......... o 24 o 2A Peaux vertes. 100 ft»». No 1 0 1)0 H on
Cuirs a empeignes. ** ** No 2 0 no 7 no** - No M 0 00 II Hu

Veau No 1............Its- II (II) 0 Oil
** No 2............. "Vache cirée mince . n MO o 4n ** de la campayne . ** u (M) » u A

** forte No 1 o 2H o MA Ayneaux et moutons.pièce II nn 0 on
Vache (Train. |>eaantc 0 MM o MA ** du printemps ** o no o lu

- écossaise l> MM 0 MH “ Steers ” par loi» lbs 1 ou 7 AnTaare française . Il H» 0 {NI- anglaise . n Xu o DU ( Pour peaux assorties et lnsi»ectées. )“ canadienne. Lion d 7" n 75 Peaux de l'Ouest. No 1Veau can. 2A à Mo tt)* o UA o 75 0 on o n A
- MU à 4 A....... o AA o 05 ** ** No 2 . 0 (III u un
*' 4A et plus n Au o COVache fendue (lut H . o 25 o Mo Lain °*.- - 11. M () 2A 0 Moj ** ** Med 0 2A o Ml) Toison du Canada......th 0 (Ml 0 (Ml- - Junior 0 (Ml o 20 Arrachée, non assortie •* ( 21 o 22- Uué.sen.h.à.m. '* J un ni à llyht n 2M Il 211 A, extra supérieure_" 1) 2M n 24n 1U o 2o R. supérieure........... ** 0 21 o 22Noire, extra.............  ** 0 2u o 22

i'uirn remis. Noire.................... “ 0 00 0 17Cap de B. R. en suint “ 14 o 1(1Vache vernie . pied 0 IA o 17 Australie, lavée........  “ 1 00 0 001 " d'Ontario ** o 14 o 10 Buenos Ajrrea, lavée... “ 0 Mo 0 MMCuir vend -Rnamel" •• o IA o 17 Natal, en suint......... “ 0 IB o 1U

UN PEU DE TOUT

La Malbale aéra bientôt éclairée & la 
lumière électrique, à en juger d’après 
une demande de lettres patentes de la 
*• Oie El ctrique de St Etienne de la 
Malbale

A la veille des beaux jours du cano­
tage, les amateurs de l’aviron ne seront 
pas niché* que nous leur parlions on 
peu de leur arme de course :

Les avirons changent souvent de for­
me ; a rès avoir fait des palettt s larges 
on en fit d’étroites, afin de précipiter 
l’allure en diminuant la résistance Puis 
cherchant à combiner les avantages des 
deux modèles extrêmes, on prit un juste 
milieu.

L’an dernier, à Henley, quelques équi­
pes avaient adopté la palette étroite 
qui permet de ramer vite, assurément, 
mais d >nt l’action dans l’eau est faible

La vérité, c’est qu’il faut proportion­
ner l’t-floit à la musculature du rameur.

En France, on a fait des avirons creux 
légers, faciles à manier ; en Amérique, 
on a évidé le manche sur le.* côtés La 
dernière modification est celle des avi­
rons d’Oxford.

La palette est percée d’un certaia 
nombre dfi petits trous eu forme d’en­
tonnoir, avec on orifice d’uue ligne en­
viron et un débouché un peu plus fort.

Ocs trous ont pour but d’empécher 
l’eau de glisser en la retenant sur la pa­
lette, et par conséquent de donner an 
rameur un point d’appui momentané .

Les essai* tenté* avec ces avirons font 
supposer un peu plus de vitesse dans 
l’allure et dans le temps. Mais* n’étant

pas assez sûrs de l’innovation, les Oxo­
nians ont préféré renouveler encore 
l’expérience avant d’adopter en oourse 
les nouvelles pelles. Voilà pourquoi ils 
ont couru leur réoent match contre 
Cambridge avec leurs anciens avirons.

Il ne s’ensuit pas que le nouveau mo­
dèle soit condamné.

le faux pont, il sera alloué un espace de 
2 pieds 6 pouces de largeur snr 8 pieds 
de longueur par tête, mais lorsque ce 
bétail des Etats-Unis est porté entre las 
les ponts 11 devra avoir nn espace de 2

flieds 8 ponces de largeur sur 8 pieds de 
ongueur, sarf dans le cas de navires 

convenablement installés pour le trans­
port du bétail, où 2 pieds 6 pouces de 
largeur suffiront. Il ne sera pas alloué 
plos de quatre (4) têtes de bétail danB 
chaque parc, sauf au bout d’une rangée, 
où il pourra en être mis cinq ensemble. 
Pourvu toutefois que le bétail pesant 
moins de 1,000 livres pourra avoir une

En vertu d’un arrêté en conseil, l’arti­
cle 2 des règlements en vigueur concer­
nant l’expédition du bétail en Europe 
est abrogé et remplacé par les lignes 
suivantes : ‘

Espace.—Le bétail gras porté sur le , .
pont supérieur ou faux-pont ou tout j largeur de 2 pieds 3 pouces, 
autre pont devra avoir un espace de 2 
pieds 8 pouces pleins de largeur but 8 
pieds pleins de longueur, chacun, et pa* 
moins de 6 pieds 3 ponces de hauteur,
(mais les parcs à moutons auront pas 
moins de 7 pieds de hauteurs, divisés en 
deux compartiments de 3 pieds 0 pouces 
de hauteur chacun), et il ne sera jamais 
alloué plus que quatre têtes de bétail 
dans un parc, sauf au bout d’une rangée, 
alors que l’on pourra en mettre cinq

Nos cultivateurs sont souvent bien 
négligents, nous en avons tous les ans 
la preuve en voyant des vergers com­
plètement rougis par les cheoilles. Nous 
n’av'ns pas ici, comme en certains 
pays, de réglements concernant l’éche­
nillage des arbres, mais l’intérêtrblen 
entendu des propriétaires leur com­
mande de procéder à cette opération 
sans qu’ils y soient forcés soit par les

ensemble ; pourvu, toutefois, que cinq municipalités, soit par les gouverne
animaux pesant chacun 1,000 livres ou 
moins communément appelés" animaux 
d’engraissement ” pourront être mis 
dans un parc au lieu de quatre animaux 
gras. _ .

Quant à l’espace pour les moutons, 
pas plus que 8 oi 10 moutons ne ser >nt 
comptés équivaloir à un bœuf gras, à la 
discrétion de l’inspecteur. Les vaches 
pleines auront le même espaces que les 
bœufs gra*. ’

ments.
Il est p*ut-ê.re un peu tard mainte­

nant pour enlever les nids de ohenilles 
des arbres, c’est donc aux papillons 
qu’il faudra s’attaquer pourévfter d’au­
tres et de pins graves ravages.

La chasse à la miel ée bien connuedes 
entomologistes devra être pratiquée. 
Un sait que certains végétaux sont at­
teints d’une véritable maladie, causée 
du reste par des parasites, et qui fait

Bétail Etranger.—Au bétail des Etats- ! suinter une matière sacrée, la miellée ; 
Unis expédié d’un port quelconque en j c’est oelle-ci qui sert d’app&t à un grand 
Canada, porté sur le pont supérieur ou nombre d’insectes.
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Fer* et HMux
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Ferti a cheval.
ordlnalns............. baril 3 50 0 00.......... 3 25 0 00
F. n acier.................. 5 oo 5 75

Fer à repaaaer”. .......Ib ü osq o 03S,
Fiche»” : Coupée» toute»

dimensions. lOOft 3 15 3 75
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Brulé No 14........... 0 00 3 lo
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(Pour la Province de Québec,)
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7s pouce ........... 100 tt*» 3 40
; ** r * 3 15
1* ” • 5 2 IN)

Clous a river. 0
a
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3 4 0 " ........ 2 jo

Clou» d'acier, l«e en ■ U»
" ttalvanlfh» pm 9 25
** 4 ardoise. 1 jtoucc * 3 05

Cloua a cheval.

No 7 . Ion ft»» 21 oo
No 8.................... *• 2B imi
No 9 et lu •• 22 on

Escompte fto p. c.
Boites de 1 |h-, *c iiet extra

( 15c. de moins pour Ontario. )
FU de laiton à collets tb- ° 35 U 4o
Fout# Malléable................. “ ü üü ü 10
Knclumes.............................." 0 11* 0 12

('hnmiérvs.
T. et “Strap"..................... tb- ü 0» n U5
strap et Gonds filetés. ... o 03 n 0 3*4

CLOUS, KTC.

Clotix coupes u chaud,
(Au char, 5c. de moins.)

I>e ft * 4 6 pes.............. 10'J tb»-
1 à 6 pes............................ "
3. 3*4* 3Si pes ...............  “
2 * A 2a4 ".................. **2 à 2 *4 *‘........... “
1 * 4 134 “.................. “

>•* "....
Clous coupés a froid.

1)0 1Q à 1*4 PCS........... 100 tbt-
1*4 “........... “

Clous à finir.

p-

1 90
1 95
2 00 
2 «5 
2 10 
2 35 
2 00

2 40 
0 00

Clous de broche.
1 pouce. No 10. prix net. lnn |tn 3 lu
1* * No 15 • *' 2 75
1 * " No 14 *• •• 2 5«
1*4 ** No 13 - ** 2 5»
2.2* " No 12 •• ” 2 4n
2* " Noll
3 pouce*. • - 2 2n
3* 4 fl pouce» •• •• 2 15

Limes, râpe h et tiers.points.
Ire qualité, escompte .. 5 u p <
2me *• •• ... Oo. lo pt
Mèches de tarrière. esc OO et lo p «
Tarrières. escompte . 45 n «•
“Vis 4 bols,”, fer. tète plaie X7* et m

' " ** ronde MO *• •
** cuivre, tête plate. M2 Si ”
M ** ” ronde, 75 “ •

Boulons à bandage . . T" p c
“ & lisses .................75 p
** & voiture ..................... 7o p c.

Métaux.CttlPTCH.
1 pouce........................... 100 R)®*
1 *4 “............................ “

3 40 Lingots 
3 10 En feuilles

. tb i* l.i 
" o 15

13 Si
2n

Etain. 0 ai virilisée Morewond o o5* II oo
m 10 17 “ Queen’s lleatl « ms, 11 Il 5

Barres....... 17 0 IN Ktaniéo, No 24. 72i3o Qu Head 0 i*0
11 No 2B. " II c» 7

Plomb. ” No 28. 84x30, loo lb» 7 IMI
nuRfllo, No* 8. 9 et lo. Iti n luS,

Saumon» m o u:i* 11 03*4 Canada. Imite . . 0 IMI •i 5n
Barre» 0 t»4 O 04*
Feuille» n o 4 *» O <H*.j Frrblanc.
De chasse 0 oO <i oil*.
Tuyau lou Ib* 5 oo 5 35 t oko 1. hotte .. ___ 3 00

Xi ne.
CharlMill de Imi a. 1 I . Imité* A 11 \

" IX. *• 4 5n
Llnuot*. Hpelter 111 || (•4 * n Dour chaque X additionne extra 1 IMI
Feuille*. No M 0 l»5 H o 5 * ( liarlmn de bols. D C u llll

’ 1 C Hrsdle) ,i .m 5 75
.Irirr. Ferlilane terne 0 25 i 5u

A ressort
A lisse

lui. |b* n
î ftt»

IN»
;i IMI

OO Tu un us de pot h .

Américain
A bandatfc

5 IMI
OO

0 00
lo Tuyaux No 7. loo feuilles 5 75

A pince
Fondu tb

2
0

25
lo o

5o
n

Coudes rond^at . la don/ 
Connect loua, j et V

l 35
l'ouïe, onltnutn 0 OO o n 7
De mécanlcteu 0 u 2* u o3

Foule».
Matériaux de oonatruotton

Siemens tonne. 17 5o on l’KIOTTHK"
l'oltnes» . IMI oo IMI IMI lut) II,.
t’aider Oil ou IMI 00 Blanc de plomh pur . . 5 oo 0 OO
Lanuloan ......... . ** un 00 OO ou " " No 1 ■1 50 1
Summerlee 2o f»n 21 5o
Eu llnton lx oo 19 00 *. .. .. 3 75 1
(Heuuaruoek .. 00 IMI oo 00 “ ” sec.. 5 oo r.
Cambroe 19 oo 19 5o KoUtfe de Paris. Red l.cn<| 4 25 oo
Ferrons No 1 17 50 IX 00 " Venise. HtitflalM I 50 •i oo
Pes Trois - Hiv 1ère» l 50 .1

au chart», de bols. “ 20 5o 28 00 “ rouye . . 1 50 •j (NI
Blniic de Céruse 0 15 0 OO

Fer rn barres. Peintures préparée* uni 1 OO 1 20
nu, n» 45 fto 0 13 11

Canadien. 1 1 ” u milite •• 0 45 0 DI
A n^l al» 2 lo 2 25 0 Ci 11
Afflué 2.i 2 5u Mastic 2 oo 50
De S tuile :i llll J lo Papier feulre nmleuu 0 35 0 10
De >jorvè«e n un A 25 Papier uoodroniié " o 45 0 50
Liwmoor 5 n(l 5 fto
Fer en verife *• u i*9 o lo
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1
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•m 2 00
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! üü
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1
1
3
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40
oo
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La nuit, des légions de papillons vien­
nent s’en régaler, et rien n’est plus 
simple qne de les surprendre an milieu 
de leur festin. Mais, pour cela, il fant 
trouver de ces plantes productrices de 
sucre. Aussi est-il plus facile de recou­
rir à des appftts artificiels. On peut 
suspendre en chapelet, anx arbres, des 
pommes & demi desséenées an four, sur 
lesquelles on verse quelques gouttes 
d’éther nitrique, on d’essences de poire; 
il se répand une odeur délicieuse qui a 
bientôt fait d’attirer une multitude de 
papillons. En Allemagne, on enduit les 
branches d’arbres d’un mélange fait de 
bière, de mélasse et de miel, auquel on 
donne un parfum prononcé avec quel­
ques gouttes d’une essence.

Enfin, voici un procédé encore plus 
simple. On pète des pômmes, on-les 
coupe en morceaux, puis on enfile les 
quartiers sur une ficelle mince ; on les l 
empile dans un récipient quelconqne.en 
les recouvrant de sucre en poudre. Le 
lendemain le sucre est fondu, on en re­
met une autre couche, et, après macé­
ration d’ane dizaine de jours, on obtient 
d’excellents appâts qu’un accroche aux 
arbres ; on peut aussi tendre à an mètre 
du sol de grosses cordes d’an centimètre 
de diamètre qu’on enduit du sirop de 
ces pommes.

La nait venae, il soffit d’aller près des 
appâts avec une lanterne et an filet ; on 
aperçoit les papillons en pleine orgie, 
et, au moindre choc imprimé & la oorde 
ou aux chapelets de pommes, les in­
sectes tombent lourdement dans le filet 
étendu dessous, et dont la toile pourra 
être imprégnée de benzine, afin qu’ils 
soient immédiatement asphyxiés.

ITECTES ET MESUREURS

V. LACOMBE, 897, Ste Catherine 

U A M ELI N & HUOT, 58 St Jacques 

PLOMBIERS ET COUVREURS 

E. DOI’VILLE, 137b rue St-Urbain

La Construction
M. L. R. Montbriand architecte, de­

mande des soumissions pour uue mai­
son de27 x 37 à3étages avec une allonge 
formant trois logements devant être 

[érigée rue St-André j M. W. Baril en 
: sera propriétaire.

M. L. R. Montbriand architecte, de­
mande des soumissions pour un cottage 
devant être érigé sur les terrains Auger 
à la Pointe aux Trembles ; M. Jos. Jean 
sera propriétaire.

MM. Oamelin & Huot architectes, 
sont à préparer les pians et devis pour 
3 maisons formant 9 logements devant 
être érigées rue Stanley ; Mde Adolphe 
Duperrault en sera propriétaire.

M. L. R. Montbriand, », accordé le 
contrat de la charpente et menuiserie 
de la bâtisse Lord Frère, rue Ste-Cathe- 

i rine à Wilfrid Mercier.

M. Jos. A. Mercier architecte. No 1608 
rue Notre-Dame, a complété les plans 
et devis pour quatre maisons devant

être érigées rue Oherrier pour la suc­
cession de l’Hon. Louis Tourville; les 
soumissions seront reçues jusqu’à lundi 
le 24 mai courant.

PERMIS DE CONSTRUIRE A MONTRÉAL

Rue Darling, uné bâtisse formant un 
logement à 2 étages 30 x 24 en brique, 
couverture en gravois et papier ; coût 
probable $2,200. Propriétaire T. Talbot, 
charpente T. Bénard.

Rue Montana, une bâtisse formant 3 
logements à 3 étages, 25 x 36 en bois et 

ierre, couverture en ardoise ; coût pro- 
able $3,000. Propriétaire J. A. Allard, 

architecte Wm. Tremblay, charpente 
J. A. Allard.

Coin des rues Dorchester et Mont­
calm, une bâtisse formant nn logement 
30 x 44 à 2 étageB en brique, couverture 
en rosin ciment; coût probable $4,200. 
Propriétaire Dame A. Lorange, Vve de 
J. W. Harris, architecte Cox & AmoB, 
maçors Labelle et Payette, charpente 
Lambert & Fils, briqaetier Lab« lie & 
Payette.

Rue Stanley, une bâtiàse formant 28 
logements 103.10 x 110 à 4 étages en bri­
que, couverture en ciment plastique; 
coût probable $60,000. Propriétaire R. 
Fisher ; architecte Brown & MacVicar.; 
maçons Geo. Morrison & Co.; charpenté 
et menuiserie Simpson & Peel ; brique 
Amos Oowen.

-------------- . .--------------

Le 17 juin à l')h. a m. on vendra à la 
gare Bonaventore. les bagages et effet» 
non réclamés au G T R. pendant l’an­
née écoulée. Avis aax intéressés.
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BOIS DE CONSTRUCTION 

FELIX DAN9EREAU

MAUi>KAN,‘ BOIS DE SCIAGE
819 Rue ONTARIO, K'o*n Hartholmia) 

Tél. Ih-ll No 0212. MOUTBEALi

61# Imfauobetlére
MONTREAL.

BOIS DE SCIAGE
Bureau

Cloh, tJ . BHI
Canal Laohine^4^/>J - Noew? 

BASSIN No S. I
Vis-à-vis rue Ottawa.

Té). Hell No 8808.

T. l'KKKONTAINK II. IIOUIMIOUIN

ARCHITECTES ET INGENIEURS

L. Z. GAUTHIER
Ci drfant de la -ocitiW Roy à Gauthier

Toi. Bill2287 ...Architecte et Evaluates
ISO. St-Jaoquoa Bâtie— Banque dTpargne,

KlévaUmr. 3me éloge. Chambre T

L. R. MONTBRI AN D
ARCHITECT K et MESUREUR

280 - RUB ST. ANDRÉ - 230
MONTRÉAL.

T. PREFONTAINE & CIE
Bois de Sciage « d. Charpeitte

Joseph Perrault. Simon Le—ge.
PERRAULT êc LE8AG1

Architecte» et Ingénieurs
17, Cote de la Place d'Armes.

Téléphone Bell. 1889.
SoMaliU : K valuation pour Expropriation.

) il. KfcSTHËR & FILS
................. ARCHITECTES,

GROS ET DETAIL | chambre 13 | Bâti—e •• Impérial

Kurrau : coin des rues SAP0U40JI HT TRACY ; 107 rue ST-JACQUES, - Montréal
STE-CU N EGO N de i .T. n-i-rtr. nmjélnP^Ti'n)0nn.i -Tr »,<e

('losà bol*, le long <îû”câiml Lnchtno, dos doux VICTOR ROY ib ALP, CONTENT,
cotés. Telépliopc Bell 8111, Montréal. Arohltectcs et Evaluateurs,
Spécialité : Bols préparés do toutes façons, assorti JJq Rue Saint - JaCdUeS
par longueurs et largeurs en grande quantité - C II A MDKE 1
------------ - - ----- ----------------------  Elévateur. ____ Telephone 8113.

—Tki-kmionk Ma . .j. IüMIJLiü VÂniiÜR,
Ancien sieve ds l'Ecole Politechnlqus, Innenieur Civil et 

Arpenteur — No 107 ruo St-lacquoe 
1 Kn f acedu Carré de la Place d'Armes, Montréal 

_ _ _ _ „ r r»n irt r du charge de plans de ponté, aquoducs, égouts, de
D J 11 Q nt QURY/lPt tracés de chemins de fer et routes, d'arpentages 
UUIO UL OUI i IUL nubiles et particulière, de demandes do breve s 

' d'invention, etc. Téléphone Ne 1800.(N GROS eT IN OITAIL ------------------------------- -----------------------
1,0.1 entrepreneurs et nuire» trouveront é. nos clos B. L. de la VALLEE & Oie

----------- I r.i.fvi liw.xiv mw

1

tuule» e.peee» de Itui» Faine», ainsi que lu 
Pin, l'Fpinetle, lu Pruelie. Ijillus. Kl c 

l "n*! il, mi» niH-eliilile» est l'Ki.iblu préparée pour 
plane her.

l'UX: ■
Ooln ruo* St-Chirlea Borromée ot Dorohcs- 

ter, ot au Canal, plod do la ruo Guy !
lil'KKAl* l'KNTUAI, :

No 571, RUE DORCHESTER

Ingénieurs Civils et Entrepreneurs 
17 Côto de la Place d'Armes, ■ MONTRÉAL.

Travaux Municipaux. Ktude et Installation de 
llehlribution d'Kau, Ponts, Etc.

Architecte et 
Mesureur.

1310, nuo DO MON T ION 1

J. B. LAMONTAGNE,

A VENDRE...
T B R 7V\ ES

FACILES

La Bâtisse ,ai*înt le coin des rues

St-Gabriel et Ste-Thérèse,
KT l'OHTANT I.K» NI MKUUS l IVIql'K» :

25, RUE ST - G 1 B RI EL, 
25, RUE STE-THERESE

Revenus: $1000 par annee.

S’adresser a ft. LIONftIS.
Chambre 401, Bâtisse New York Life.

MARBRERIE CANADIENNE

T. ROCHON & FILS
, (Succejixcur* de A. R. Cintrai )

C’anvlAge en Marbre et Mosaïque, Manteaux de Chenu 
ne**s. Monuments, Table* pour Plombier* et Meuhlicr*. 
Reparut itm« tie tou* genres.
36 RUE W1N0S0R. Te). Bell 2973. March. 756

...LOTS A BATIR...
! Dan» la villu St l-ouiatautrefoi» St*Ixmis du Mile- 

Knd). populat ion 7700,sur les rues St-Urbain, Mnnce, 
Durocher, Hutchison et l'Avenue du Parc. Uran 

1 deur des lot». 25 par 88 pieds avec ruelle. Prix $375 
ut au-dessus. Seulement $25 comptant et la balance 
du $5 a $7 par moi». Ce sont les lots les plus beaux. 

; les mieux situés et à meilleur marché que vous 
, puissiez trouver, l-e» canaux, l'eau et la lumière 
électrique sont posés.

CLARENCE J. MCCUAIG
i 45 Rue ST-JEAN, Coin Notre-Dame
1 Bureau ouvert tous les jours et lo vondiedi soir.
| 8UCCUKSÀLK8:

Coin 'les mes St-l,surent et St-Viateor rt 7 St-Laurem

ALLEZ VISITER LES LOTS OFFERTS EN VENTE SUR LE

Ventes enregistrées 
de Montréal.

Pendant 1» —moine terminée le 15 mol 1887

MONTREAL EST 
QUARTIER BT-JACQUE8.

Rae St Denis en arrière, No 515. Lot 
1200-33a, terrain 24 x 72 d’un côté et 71.9 
de l'antre, sopr 1725 vacant. The Pro­
testant Board of School Commissionnera 
à Paul O. Martineau : $900 [437651.

Rne Beaudry, Nos 660 à 664. Lot 1143-5 
aveo maison en brique, terrain 42 9 x 
57 6, supr. 2458. Le Shérif de Montréal 
à The Trust & Loan Co.; $30 [43773].

Rue Cherrier, No 88. Lot pt N. E. 1203­
89 et pt 8. O. 1203-90 aveo maison en 
pierre, terrain 22.6 x 120, snpr 2700 La 
Succession Fab. Drapeau & Silas Hun­
tington Carpenter ; $5,000 [43794]. 

QUARTIER 8T-LAURENT
Rues Bleu ry, Nob 217 à 225 et Balmoral, 

Nos 32 et 34- Lot 1]5 ind 252 avec mai­
son eu brique, terrain 60 2 d’un côté50.6 
de l’autre x 85 supr 4255 ponr une partie 
et supr 3721 ponr l’autre. Ames John 
Houghton â John W. Verner ; $1,700 
[43768].

Ave du Parc No 179 & 183. Lot pt N.O. 
44-47 et pt S E. 44 48 aveo maison en bri­
que, terrain 22 x 136 supr 2992 Thomas 
Collins à Succession Louis Frs. W. Mar­
chand : $7,000 [43772].

Rne Prince Arthur, Nos 201 et 227. Lot 
44-32 et 33 et pt 44 31 aveo maison en 
brique, terrain 56 de front 58 bd arrière 
x 136, supr 7792. Thos. Collins â James 
P. Cox : $21,600 [43783],

Rue Durocher. Droits dans la ruelle. 
Lot 48-24, 47-a-2, pt S. E. 47-2, pt N. E. 
47-b James S Thompson, failli, & Suce. 
Jos. Masson ; $500 [43785],

Rue Laganchetière. Nos 623 à 631. 
Droits dans le lot 568 avec maison en 
pierre et brique, terrain irrl’g, supr 
14387. Q. de Sola ôs-qual.àJessé Joseph; 
$4,579.68 [43791].

QUARTIER 8T-LOÜI8.
Ave Laval, No 8. Lot 895 4 avec mai­

son en pierre, terrain 24 x 85. supr. 2040. 
Succession L. J. Herard à John Richard 
Terrill ; $3 600 [43760].

Rue Ontario. Lot 740-21, terrain 25 
d’un côté et 23 de l’autre x 96.3 d’an côté 
104 3 de l’autre, supr 2426, vaoaut. J. 
Marcelin Wilson à Ferd. Tremblay ; $2,­
911.20 [43770].

Rue Sanguinet", No 612. Lot pt S. E. 
903 18 et 19 avec maison en brique, ter­
rain 35 x 72, supr 2520. Alphonse Gosse­
lin à Trefflé Bastien ; $3,000 [43776],

Rue St Dominique, No 647. Lot 1054 
aveo maison en brique et pierre, terrain 
43 x 74 supr 3182. Le Shérif de Montréal 
à The Montréal Loan & Montgage Oo ; 
$2,560 [43777]

Rue St Dominique, No 647. Lot 1654 
avec maison en brique et pierre, terrain 
43 x 74 sups 3182. The Montréal Loan & 
Montgage Co a Bridget Annie Tiernan ; 
$2,600 [43786],

:: BOULEVARD ST-GERMAUV ::
Qui s'étend directement vis-à-vis lu ville St-Laurent ou au Bols de Plaisance, situé suMes bords 

de tu Hiviôrt* de* Prairie-, a CartiorviUe, (Back Hiver). Ces lots sont couverts do superbes arbres.
Prix des lots : $150, $25 comptant; la balance par versements annuels de $25.
Un sorvloo do tramways électriques qui permettra aux résidents do se rendre chez eux en 20 

minutes, du rentre de ni ville, son» un fait accompli en deux mois; on pousse activement les travaux 
Hureoilo ligne Kn attendant et jiiaqu'à uouvel ordre, nous avons pourvu un service gratuit de voitures 
pour faciliter le mijcl a «aux qui veulent voir et acheter. Ces voitures partiront du Bureau do Poste 
tous 1rs samedis après-midi, à deux heures. Pour plus amples détails s’adresser en personne ou écrire à

L. COUSINEAU & E. GOHIER
16, rue St-Jacques, MONTREAL

MONTREAL OUEST
QUARTIER-OUE8T

Rue St-Paul, No 447. Lot pt 41 avec 
un entrepôt, terrain irrg^ supr. 1373. 
Dame Anna More tu dit Duplessis épse 
de J. A. Queuette à Wm F. Shores ; 
$8,600 [129613],

QUARTIER STE-ANNE
Coin des rues Wellington et St-Oolum- 

ban. Lot 561 avec maison en bois, ter-

01938946
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rain 20 x 85. Edward Bermlngham à 
Dame Catherine Hnuley, Vve de Daniel 
liarvey : $2,726 [129607],

QUARTIER 8T ANTOINE 
Rue Sherbrooke, No 795. Lot 1836 a et 

b avec maison en pierre et brique, ter­
rain 25 x 147 chacun, s-ipr 7350. Mde 
Joseph Tiffin et al & H. J. Tiffin; $25,000 
[129590].

Rue Oathcart, Nos 62 et 64. Lot 138C 
avec maison en briques, terrain 37 10 x 
57 8. Melle Mary Downey et al. & John 
Leslie ; $10,000 [129592]

Rue Bayle. Lot 1628 q. et 1628 t , avec 
maison en pierre ut brique, terrain 44.2 
de front 44 1 en arrière x 62 supr 2736 
Thos Geo. Shaughnessey à Dame Maga- 
ret Ailken Hope 6pse. Geo R. Hooper ; 
$6,000 [1295931.

Rue des Seigneurs, Nos 523 à 529. Lot 
l iod 347 avec malso > en brique, terrain 
42 d’un côté, 40 de l’autre x 116, supr 
4756 Melle Marie Eudoxie Prieur, Vve 
de J. G. Germain & Melle Marie CQrlnne 
Prieur; $888 45 [129604].

Rue Dorchester, Nos 943. Lot pt 1536­
13 avec maison en pierre et brique, ter­
rain 26.7J x 120, supr 3190. Le Shérif de 
Montréal à Grand Trunk Ry. of Oanada 
Superannuation and Provident Fund 
Ass.; $12,600 [120606].

Rue Alaokay Lot 1667-3 avec maison 
en pierre, terrain 20.9 x 80. Dame Lily 
-M. Macauly, épse de Chs Cushing â 
L. Achille Oos-ton ; $8.000 [129615].

Rue Mackay. Lot 1667 2 avec maison 
en pierre, terrain 20 9 x 80. Lilly M 
Macaulay épse de Chs Cushing à S Pa­
quette & Oie ; $8,600 [129818]. ■

Ruh Oathcart, Nos 68 à 70. Lot 1361 
et 1364 avec 2 maisons en brque.terrain 
19.6 d’un cô’.é 23.6 de l’autre x 63 9 supr 
1328 pour in 1er et 17.8 d’un côté, 17.4 de 
l’autre x 60 d’un côté et 61 9 de l’autre, 
supr 1115 pds. Thomas Spurrier & John 
Leslie ; $6,000 [129622].

Rue Guy, No 151 à 155 Lot 469 9, 10,­
11, 12 avec maison en pierre et brique, 
terrain 67 x 74. A A. Ayer & Uo à The 
Montreal Cold Storage & Freezing Co ; 
$25,000 [129623],
HOOHELAGA ET JACQUES-CARTIER

QUARTIER HOCHKLAGA

Rue Darling, Nos 81 à 67. Lot 31-63 et 
64 avec maison en brique, terrain 48 x 
91 supr 4368 Achille Cusson à Emma 
Maisonneuve épse. de Stanislas Paquet 
te $6,000 [67196],

Kne Moreau, No 477 et 479 Lot 80-69 
et 70 avec maison en brique,terrain 48 x 
100 chacun. Le Shérif de Montréal à Ar- 
thémise Chiniquy épse. de Geo. W. 
Parent $1,005 [67210].

Rue Dezery. Lot 64-65 et pt S. O. 64­
66, terrain 43 d’un < ôté, 46 de l’antre x 
K O, supr 4460 vacant. Rév. Jos. Basile 
Dufresne aux Révdes Sœurs des Saints 
Noms de Jésus et Marie ; $1,900 [67319].

Rue St Germain. Droits dans une 
ruelle. Lot pt 80-198, terrain 18 x 90, 
supr 1620. Geo. W. Parent à The Cana­
dian Pacific Ry Co.; $172 80 [67222].

Rue Valois Lot pt de la pt 60, terrain 
50 x 256, supr 12800 vacant James Ro­
bertson et Geo. Labbé à The Canadian 
Pacific Ry Co.; $1,920 167223]

Rue Desery. Lot pt 53, terrain 60 X 262 
8, supr 13133, vacant. Joseph Barsalou 
è The Canadian Pacific Ry Co; $1969 96 
[67224].

QUARTIER ST DENIS

Rue Rivard, No 619. Lot 162-130, avec 
maison en bois, terrain 22 x 70. Alice 
Herbert, veuve Chs Wilton à Enoch

ENTREPRENEURS 
JOS BINBTTB

Constriicteiir-Gencriil
3©e EUE 3T-3-ACQUE9.

PLOMBIERS ET COUVREURS

JA DnVCD * ENTREPRENEUR
i Ai DU I Cil) Reparations en Tout Ceniei 

185 & 187, 8T-CHA8. -B0RR0MEE
T. 1. Boll 712 '. Tel des Marchands 10

A. GHENEVERT & CIE,EMTREP?CMEÜRS
Spécialité d'EtcsIlers et réparations de tout genres.

A toller : I Pésldonec :
77 HUE CRAIO I 11 AVE PAPINEAU
Résidence : 583 et 485 St-André. Toi. Roll SUS

COUVRETTE & FILS
Entrepreneurs Mtnulslcri et Chirpentlor* 

ATELIERS : —------  No 80 RUB BBRARD
HORMISDAS CONTANT

CONTRACTEUP. -:- PlATEXEE 
290 RUE BEAUDRY

Tel. Bki.l 7177 IIK» Mari-hanos 91.

ANT. BELANGER Porhlfint U*r. I Mont hier,
__________________ J« Couvreur, pumuir d'ap-

juiroUa A gar, H à eau chaude. Corniche* une amvlu 
lit*- Tout ordreexecut*uv(M'Hoinct A prix moooica. 

120© RTT® NOTRE-DAME.

MRflMÏU plombier et couvreur 
i DUnmj use. nui ontamio

Tout ouvrage execute aver soin et a dca 
prix defiant totale cornet il ion

L. mm & cit
S|NVliiltté ; t'orntvlio on Mlle tmlviini.éo 

Tki. Bki.l KWI. 860. 8T-LAURHNT
PLOMBIER ET POSEUR D APPA- 
RE ILS A CAZET A EAU OHAUDEL, LAPIERRE,, FERBLANTIER ET COUVREUR. 

100 rue St-HenH. coin St-veurlce. Montréal.

ENTREPRENEUR 
, Menuisier - Charpentier. 

Atollora : Uénldonro Prl > éo :
142 ST-CHAS.-BORROMEE. No 203 AVENUE LAVAL.

a in.
I H IfTTf X PUS ENTREPRENEURS,
Li till ÜLIIL U 11LU, K.HcaUorw. une HTxVifilit*.

637 & 639 rue Beaudry Montréal
I ABKKCQUK& MKKCURK
I i Entrepreneur»-Menuisier»

37 RUELI E «ît-ANDRE. MONTREAL
Téléphone Bell 6328. __________________

A. LATOUR
CONSTRUCTF UR

m Av. de l’Hntel-de-ViIle
[||A DAnilUI ENTREPRENEURtUlll rA^UINj CHARPENTIER-MENUISIER.

Kc|>ar&|{t‘ du toute ««rte à dw» |»ni deflnnt tout** c*»iniM-titinu

No 32. RUE OAUDRY

IL Points FUS,;
692 nié St-Laiiront

V. LAPOINTE & CIE, SS^Ssât
NO 118t. nue ONTARIO

Képitral ions on toux genres. .. l’rlx modérés.
Ferblantier. l’Innihier. 
’ouvreur, et Knlirlrnnl 
do CornlehcH. Poseur 

d'Apparells à One et » 
Knu r’hnndo.

Tnnill |flT Ferblanl 1er, IMonihier et Cou­
. fUUIIUI

No. 226 RUE CRAIO. - MONTREAL.

W JAMES ROBERTSON CO., W
MARCHANDS DK MKTAUX. 

FABRICANTS DK TDYAUX KN PLOMB.
Coudcaen plombcomprim*. IMonibdo dmanc. Mna- 

tir. Blanc de plomb. Spécialité de l'enveloppe do» 
Fila K 1er t ri g ti oh avec du plomb; AUHaiScica rondes, 
Scie* A moulin*, UodondardH et nulrea hcIoh.

Bureaux : 144 rue WLille m, 
tT«incH : coin ru»» William et Dalhuueie. MONTRE Al

J. BE NJ. DAGE NAIS
ENTREPRENEUR 

No 2io, rue Guy, Montréal.

CoiikI ruct cur ::: Gciicrnl 

«8. RUE ST ANDRE
.1. SAL1 VAGE A Hj

EHTREPRENtUR. REPARATIONS DE TOUS CENSES.

110 rue SUDominique, • Montreal. 

SOUCISSE & BROUILLET,ENTRÊPRtüîuM
Atélirr: SI rut Sie-Rlizabeth, flnntrealTEIEPHONI

e»2o
U. M UkTOUKNKUX. prés. U. LiTOURNKUX. vice prés. J McTOUBNICUX.eoc. tr.

LeTOURNEUX, FILS & GIE, Lim., Marchands Ferronniers
Nos. 259, 261, 263 ET 265 RUE SAINT-PAUL, MONTREAL.

MATERIAUX... 1 elep .one Bell 965

DE CONSTRUCTION
+ METAUX DIVERS +

Tuyaux en Grès pour Canaux. 
“ 'iD:
_____ Pavements Céramiques
Tuyaux de [Drainage. Briques réfractaires.

Ciment de différent s marques. Pavés Céramiques.
Marbres divers. Briques pleines

Briques creuses. Briques repressées.

GHYSENS, De VILLERS & Cie,
BUREAU ET MAGASIN :. . .

Nos 13 et 15, rue St-Urbain,
Brick Yhrd, k HHWKESBURY, Ont.

MONTREAL
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James Stuart & Robert Herbert i $600 
[67198]

RueBrebœuf. Lot J N. 331-116, terrain 
26 x 86, supr 2160. vaoant. R. A. Maln- 
warlng à Henri Oareau ; $216 [67227].

Rue St Denis, Nos 1248 à 1268 Lot 162­
242, 243 et 166-7 et 8 avec maison en brl- 
quo, terrain 44 x 69 supr 4366. A. Demers 
et al. faillis â Parmélla Massé épse J 
Pierre Beaudoin. $6,600 [67242],

Rue St Louis, Nos 269 et 280. Lot 206 
avec maison en pierre, terrain 42.7 x 
128. 0 supr 6429. Adolphe Dolpbis Turcot 
failli ft A. J. Hormisdas St Denis $2,600 
[67260].

QUARTIER 8T JBAN-BAPT18TK
Rue Sydenham. Lot 1-192 et 192a, ter­

rain 41 8 x 103, supr 4290 vacant. Joseph 
Hogue & Adolphe Oharette ; $1,460 
[67176].

Rue Sydenham. Lot 1-200. terrain 26 x 
103, supr 2676 vacant. Joseph Hogue & 
Thomas Forest ; $800 [67178]

Rue Sydenham. Lot 1-193 & 194, ter­
rain 41 8 x 103, supr 4290 vacant. Joseph 
Hogue à Adolphe Huot ; $1,460 [67189].

Rue St André, Nos 1090 et 1092. Lot 
10-172 avec maison en brique, terrain 24 
x 94, supr 2266. Antoine Rochon à 
Charles Lacroix ; fl,626 [67183].

Ave Lavai, Nos 606 et 608 Lot 16-1163 
avec maison en brique, terrain 20 x 70 
Joseph Antoine L’Heureux à Emma 
Therrien, Vve de Oscar Desrosiers ; 
$2,100 [67187].

Rues Rachel, No 448 et Ave de l’Hôtel 
de Ville, Nos 1037 et 1039. Lot 16-1263 à 
1266 avec maison en brique, terrain 21.4 
x 80. supr 1707. Le Shérif de Montréal 
à Benoni Charest ; $2 260 [67213].

Ave Lasalie. Lot 1-27. terrain 26 x 91, 
supr 2276, vacant. Ovide H. Richer & 
Aaèle Chaussé à Joseph Lebeau ; $600 
[67231]. '

MILE END
Rue St Hypoiite Lot 137-32, avec 

maison en bois et brique, terrain 42 6 x 
87 6, supr 3718. Le Shérif de Montréal à 
James Currie ; $1060 [67192].

Rue Stuart, Nos 89 et 91. Lot 137-247, 
avec maison en brique, terrain 42.6 x 76 
supr 3187. Le Shérif de Montréal à John 
Henry Kennedy ; $1610 [67228] 

MONTREAL ANNEXE
Rue Mance. Lot J S. E. 12-10-7, ter­

rain 26 x 106, vacant. The Mont real In­
vestment & Freehold Co à Richard 
Lewthwaite ; $340 [67200],

Rue Clark. Lot 11-22, teraain, 24 x 107 
vacant. Helen Francis Mitcheson Bagg, 
épse de A. E. Lewis à Nephtalie David ; 
$450 167247],

W$TQT\fniTNT
Rue Hallowell. Lot extrémité N. O. 

941 301 avec maison en pierre et brique, 
v terrain supr 1642. Ferdinand Tremblay 

à Wilfrid J. Wilson ; $4,376 84 [67187], 
8T-HENRI

Rue Atwater. Lot 385-156 et lf 0, ter­
rain, supr 2.200 pds pour le 1er et 2388 
pds pour le 2e. vacants. Joseph Ai.bé 
à Paul Papin ; $2,762 80 [67236], 

OUTREMONT
Ave Spadina. Lot 32-1-97, terrain 28 x 

100. Ferdinand Lavallée k Héloise Beau­
champ épse. de Pierre Martineau. $716 
[67190]. .

8AULT AUX R ECO LL ETS
Rue St Hubert Lot 489-270 x 271, ter­

rains 26 x 87 chacun vaoants ; Hyacin­
the Mantha et uxor à Beatrix Mantha ; 
$400 [27206].

Lot 301-33 et 34. Edmond Ouay à 
Charles Lavallée ; $60 et autres consi­
dérations [67221].

Lot 291-88, terrain Irrég, supr 6922 va­
cant. Horm. Meunier et Geo. Vandelac 
& Jean Ovlla Sarrasin ; $126 [67230].

Rue 8t Laurent. Lot 261-3 &6, terrain 
25 x 80. Gaspard Deserres A Hector 
Oadieux ; $1,600 [67233].

Rue 8t André. Lot 488-66b et 67b, 
terrain 26 x 80 chacun, vacant. La Ole 
des Terres du Parc Amherst à Ovila 
Cnarland ; $200 [67239].

BT LAURENT

Lot 412, terrain 63 x 90, supr 4770. Ma­
deleine Major, veuve Louis Sansquar- 
tler et al & Benjamin Goyer ; $400 [87217- 

LONOUB POINTE

Lot pt 390. Alexandre Denis & Wilfrid 
Dutour ; $760 [67185].

LAGHINB
Lot pt 916. The Montréal Car Wheel 

Co à Tbe Montreal Pipe Foundry Oo 
Ltd.; $3,660.67 [67199]. '

Ventes dimmeubles par quartiers
Voici les totaux de ventes par

quartiers :
St Jacques.........................  $6,930 00
8t Laurent.......... ......  35,279 68
St Louis ....................... 14,661 20
Ouest .......................... 8,500 00
SteAnne............................. 2,726 00
St Antoine.................... 101,988 45
Hochelaga.........................  12,967 76
St Denis ..................... 9,916 00
St Jean-Ba,.liste ........  10.075 00
Mile End....................... 2 660 00*
Montreal Annexe.............. 790 00
Westmount........................ 4,376 84
St Henri............................  2,762 80
Outremont........a.......... 718 00

$213,238 72

Les lots à bâtir ont rapporté les prix 
suivants:

Rue St Denis, quartier St Jacques, 
52c le pied.

Rue Ontario, do St Louis,
$120 le pied.

Rue Desery, do Hochelaga,
15 et 42}c le pied. 

Rue Valois, do do
15c le pied.

Rue Brebœuf, do St Denis, 10c
le pied. .

Rue Sydenham, do St Jean-Bte,
31 et 33jcle pied. 

Avenue Lasalie, do do
22o le pied.

Rue Mance, Montréal Annexe, 13c le p. 
Rue Clark, do 13c le p.
Rue Atwater, St Henri, 61 Je le pied. 
Ave Spadina, Ontremont, 26c le pied

l’RÊTS KT «M1LH1ATIONS HYPOTHÉCAIRR8

Pendant la semaine terminée le 15 
mai 1897, le montant total des 
prêts et obligations hypothécaires a été 
de $112,684 divisés comme suit, suivant 
catégories de prêteurs :

Particuliers.................  $36 394
Assurances................... 65,850
Oies de prêts................... 8,100
Successions.................... 2,440

-------$112,684
Les prêts ont été consentis aux taux 

de :
4J p.c. pour 17,000 et 20,000. *
5 p c. pour $600 ; $1000 ; $2,000 ; $3000 ; 

$4,000 et $6,000.
6j p.c. pour $2,000 ; $4,600 ; $6,400 et 

$13,000.
Les autres prêts portent 6 et 7 d’inté­

rêt.

Voici quelques changements de noms 
de bureaux (le poste dans la province de 
Qaébec :

Fortin, comté de Rimouski, devient 
8t Luc de Matane.

Harrington, comté de Saguenay, de­
vient Harrington Habour.

LaBorderie, comté de Provencher, 
devient La Rochelle.

St Joseph de Brandon, comté de 
Joliette, devient StC léophas de Brandon.

Les bureaux de Moore’s Station, com­
té de Missisquol et de St Domlniqne des 
Cèdres, comté de Boulanges, sont fermés 
depots le 16 avril.___________________

VICTOR BOHËMÏER
Msnufactui 1er d'Ornem» ntt en Plâtre

_______________ No 1(18 BITK STP.-KUSABKTH________

ARISTIDE BELAIR, "ÏÏT
161, Av. Pie IX, VUle de Haltonnenve

W. D. RUFIANGE
ATELIER :

105 3T-AU0U8TH», St-Himii.

Entrepreneur peintre de 
m&ifionft.d'enfteignefL, déco 
rateur,imitateur, taptiseur 
vitrier et blanchisseur. Re­
sidence: 109, St-Augustin.

WILFRID MERCIER
Entrepreneur Charpentier • Menuisier 

194, RUE ST-ANDRE, MONTREAL
Toute entreprise ou réparation exécutée à conrt délai.

A. VAILLANGOURT,
z=u—-------- PEINTRE-DECORATEUR

IMITATIONS, DORURES ENSEIGNES, une spécialité 
Atelier: 638, rne St-André, Montreal.

CHS. HENDRICK
2804. rne Ste-C&therlne 

PEINTRE DE MAISONS ET DECORATEUR
8PÊC1 AI.ITp, Nettoyage de la pierre, 
et parement de briques :: :: :: :: :: ::

jTa. rôb illàrT &c ië
SARfHVÏDSDE BRIQUE et SABIE DEGREVE

COIN NAPOLEON ET CANAL LACHINE
Tel. Marchanda 1211, VTE-CIRF.COSDK

CAPITAINE TELLIER A CIE
— MARCHANDS DK —

SABLE DK GREVE
81, rue McCord, Montréal

Clôtures I !
Tontes aortes de TTa 

vaux bd fer.

Tirnti Feicc l Oritstilil
IRON WORKS 

78 Adelaide 0., Tomato,ObI .
TELEPHONIC BULL 7012

A. DEMERS & CIE
IT DEVANT

Drapeau, Savicnac & Cie

PLOMBIERS
Convrenre, 

Poseurs d'Appert Ils 
à Gaz et A Vapeur,

: Electriciens, Etc.
1 Spécialité pour la pose des 

Appareils de Chauffage 
de toutes sortes.
Votre patronage est respectu 

ensement sollicité, et nos 
pris sont modérés.

| Ko 386. rne St-Laorent
MONTREAL

960005
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